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Aujourd'hui L j h r p . : l'heure du choix 

AlO MÉTROSTAR 

Encore une fois, Ginette Reno et 
Michel Louvain ont ete proclames 
hier soir la reine et le roi du public, 
méri tant le grand pr ix lors du troi­
sième gala Métrostar. 

A8 PLACEMENTS 

L'analyste financier Alain Rivaro 
note un regain de pessimisme dans 
les transactions d'initiés qu'i l attr i­
bue a l ' incertitude qui plane sur le 
marche boursier américain. 

PALESTINE 

La reconnaissance formelle de 
I Etat palestinien par l'Egypte isole 
encore davantage Israël a la veille 
du Conseil des ministres de la CEE 
sur la question a Bruxelles. 

Cl VOLVO 

Apres trois ans d'essai et 75 000 
km.parcourus, la Volvo 745 s'est 
révélée une voiaire fiable et qui, 
de plus, a conserve une valeur de 
rachat supérieure a la moyenne. 

S3 LAFLEUR 

Pour Guy Lafieur, le "g ros match» 
tant attendu entre les Rangers et 
le Canadien aura lieu non pas ce 
soir a New York, mais le 17 décem­
bre au Forum de Montreal. 
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GILBERT LA VOIE 

I À lire 
dans La Presse 

d e d e m a i n , 12 p a g e s 
grand format de nouvel­
l es , a n a l y s e s , p h o t o s , 1 

r é s u l t a t s , t a b l e a u x e t . 
car tes sur les é lect ions 
d'aujourd'hui. 
À. ne pas 
manquer 

P in ics les spéculat ions, l 'heu­
re d u vér i tab le sondage est 

ar r ivée. À compter de 9 h et jus­
qu'à 20h au jou rd ' hu i , les C a n a ­
diens se rend ron t aux urnes p o u r 
él i re un nouveau gouve rnemen t , 
le 34 e depuis le début de la C o n f é ­
déra t ion , en 1867, et app rouve r 
o u r e j e t e r le t r a i t é d e l i b r e -
échange canado-amér ica in . 

O n évalue à 17,5 mi l l i ons le 
nombre de personnes qu i on t le 
droiv de vote celte année, une 

augmentat ion de 800000 par rap­
por t au scrut in de 1984. 

Si on se fie aux élect ions précé­
dentes, entre 12 et 13 mi l l i ons de 
personnes se p révaudron t de leur 
d ro i t de vote. La par t ic ipat ion des 
Canad iens aux élect ions fédérales 
n'a jamais dépassé 79 p. cent . E n 
1984, elle a été de 75 p. cent mais 
el le se si tue généralement au tou r 
de 70 p. cent . 

La par t ic ipat ion de l 'élcctorat 
est inversement p ropor t ionne l le 
à la température. Plus i l fait mau­
vais, moins on vote. C o m m e la 
date d u scrut in est assez tard ive, 
cet au tomne, et que la météo 

n ' a n n o n c e pas de beau temps 
pou r au jou rd 'hu i , on peut c ro i re 
que moins de gens se rendron t 
aux urnes. 

Le vote par ant ic ipat ion a été 
in fé r ieur de 14,8 p. cent cette an ­
née par rapport à celui de 1984. 
Fait inusité cependant , i l a été de 
9,2 p. cent plus élevé au Québec 
mais il a subi une baisse de 25 p. 
cent en O n t a r i o . 

Q u ' i l s soient syndiqués ou n o n , 
tous les travai l leurs on t dro i t à 

VOIR CHOIX EN A 2  
SUITE DES INFORMATIONS EN B1. 

B4etB5 

La liste complète des candidats au Canada, pages B4etB5 

La police craint 
que les « Pussy Cat » 
ne se multiplient 

M t t B C D O R É P t r l r n i t :i uni ' c p a i m M A R C DORE e t 
S U Z A N N E COLPRON 

ne décis ion récente d ' un 
juge de la C o u r munic ipa­

le pour ra i t amener une prol i fé­
ra t ion de « Pussy C a t » dans la 
rég ion de Mon t réa l . 

La pol ice de la Communau té 
urba ine de Mont réa l ( C U M ) 
c ra in t en effet fortement que 
le jugement p rononcé par le 
juge Pierre Fonta ine il y a deux 
s e m a i n e s , p e r m e t t a n t à u n 
cl ient de se masturber devant 
une f i l le nue. ne favorise l'arri­
vée massive de ce genre d eta-
bl issemeni . 

D e j a . le ••< l o l i - C o r p s » , une 
autre maison erot ique, a aban­
d o n n é son règlement in terd i ­
sant aux cl ients de se dénuder 
et de se caresser en présence 
d 'une f i l le. Sa d i rect ion projet­
te même d ' o u v r i r sous peu une 
succursale à Lava l . 

« l o l i - C o r p s » possède~de.u\ 
places d'affaires à Mont réa l et 
une autre à Québec. Le pre­
mier salon offre ses services 
part icul iers depuis un an et 
dem i , dans un appartement, à 
l'étage d ' un immeuble anony ­
me, bou levard de Maisonneu-
ve. 

A u moins deux autres éta­
blissements proposant ce gen­
re de services partagent actuel­
lement le marché montréalais. 

Q u a n t au « Pussy C a t » , le 
g rand va inqueur d u jugement 
Fon ta ine , il a rouver t ses por ­
tes le lendemain de la déc i ­
s i o n , le 1 0 ~ n o v e m b r e , sep t 
mois après la descente d u 20 
avr i l qu i 1 avait obl igé à fer­
mer. 

Se lon le d i recteur de la sec­
t ion de la moral i té à la pol ice 
de la C U M , A n d r é Schmid t , la 
l igne de démarcat ion établie 
dans le jugement Fonta ine en ­
tre ce type d'act ivi tés et la 
prost i tu t ion est tel lement m in ­
ce que la survei l lance pol ic ière 
dev ien t à peu près impossible. 

« S i ça s'étend dans les caba­
rets, les clubs de danseuses, 
comment la pol ice va-t-clle fai­
re p o u r con t rô le r la s i tua t ion? 
U n exemple: p o u r $40, tu peux 
faire feu dans une chambre 
p r i vée ; p o u r S10 de plus, t'as 

dro i t à une séance avec v ib ra-
teur. S i lu donnes un autre 
$10, la fi l le va peut être accep­
ter de s 'approcher ; et avec un 
autre, t 'auras un p' l i t bec: où 
cela va-t-i l s ' a r r ê t e r ? » 

Dans son jugement de 27 pa­
ges, le juge Fonta ine se base 
sur le n iveau de to lérance du 
Canad ien moyen p o u r motiver 
sa décis ion. Se lon lu i . L", Cana­
d iens accep te ra ien t ma in te ­
nant ce genre de « n o u v e a u t é s 
e ro t i ques» 

l u s q u a l 'affaire u i i « Pussy 
C a t » , personne n'avait eu l'au­
dace de mettre en présence le 
cl ient et la fi l le. O n permettai t 
au cl ient de se masturber , en 
autant qu 'il était sépare de la 
danseuse par une vi t re. Mais 

Dossier 

lorsqu' i l était en sa presence, il 
lui était in terd i t de se dévêtir 
et de se loucher . 

La décision de la C o u r o n n e 
de por ter en appel ce jugement 
doit en p r inc ipe être annoncée 
vendred i de cette semaine. 

— Pussy Cat . bon jour . 

— A l l ô , j 'appel le p o u r l 'an­
nonce dans le j ou rna l . 

— O u i i i i . 

— C 'es t q u o i q u i . . . e u h . . . 
c'est quo i que vous of f rez au 
juste? 

— O K . T u v iens ic i . E t puis, 
t'es en p r i vé avec une jeune 
fi l le dans un petit sa lon . T 'as 
un f i lm erot ique qu i tou rne , 
t'as de la musique d 'ambiance, 
éclairage tamisé, etc. La jeune 
f i l le se présente à to i , e l le se 
déshabi l le, el le se caresse de­
vant to i . T o i , de ton co té , t'as 
d ro i t aussi de te dévêt i r et de te 
masturber. T u peux a l le r très 
près de la f i l le, mettons jusqu'à 
quatre o u c i n q pouces. Mais 
t'as pas le d ro i t d ' y toucher et 

VOIR « PUSSY CAT» EN A 2 

Le «Pussy Cat» : de nouveaux 
services pour répondre à des 

besoins nouveaux? 
PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Un juge interdit le transfert 
du corps de Christina Onassis 
d'après Renter et Ah'P 

Chr i s t i na Onassis 
PHOTO AP 

UUL\OS AIRES 

n juge a rgen t in , M . A l b e r t o 
P io t t i , a annoncé h i e r so i r 

a v o i r i n t e r d i t j u s q u ' à n o u v e l 
o rd re tout transfert d u corps de 
Chr is t ina Onass is , mor te samedi 
dans les env i rons de Buenos A i ­
res. 

La mesure d ' i n te rd ic t ion a été 
transmise à la pol ice fédérale, aux 
postes f ront ières et aux services 
des douanes, a précisé le magis­
trat. 

Les autor i tés argent ines ont ou ­
vert h ier une enquête sur la mort 
de Chr i s t i na Onass is , qual i f iée de 
suspecte par un juge, b ien que la 

famil le de la mu l t im i l l i onna i re 
grecque l 'attr ibue à une cr ise car­
d iaque et exclut l 'hypothèse d 'un 
suic ide. 

Les autori tés judic ia i res on t o r ­
d o n n é l 'autopsie de la r ichissime 
hér i t ière, après avo i r jugé « d o u ­
teuses» les circonstances de sa 
mor t , du fait de la découver te par 
la pol ice d ' un f lacon de pasti l les à 
côté d u cadavre. L'autopsie a eu 
l ieu h ier , mais les résultats n 'ont 
pas encore été rendus publ ics. 

Ch r i s t i na Onassis , qu i devai t 
fêter en décembre son 38 c ann i ­
versaire, se t rouvai t samedi , au 
moment de son décès, dans une 
v i l la d u complexe résidentiel T o r -
tuguitas C o u n t r y C l u b , à 40 k i lo­
mètres au no rd de Buenos A i res . 

Selon ses amis argent ins, el le a 
été découverte inanimée par son 
am ie i n t i m e , M u r i n a D o d c r o , 
dans une cabine de bains. Se lon 
une autre vers ion , le corps de 
Chr i s t i na aurait été découver t sur 
son l i t . 

U n e tante de Chr i s t i na , M m e 
M a r y Onassis, a révélé qu 'e l le su i ­
vait depuis un certain temps une 
c u r e d ' a m a i g r i s s e m e n t d r a c o ­
n ienne en Suisse. E l le avait des 
problèmes d'obésité et son poids 
dépassait par moments 90 ki los. 
E l le a estimé que les médicaments 
découverts à côté de son corps de­
vaient être des pi lules amaigris­
santes. 

VOIR ONASSIS EN A 2  
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A PARTIR Dl: 

Une belle 
campagne 

LVSIANE 
C A C N O N 

e c t t e c a m -
p a g n e 

aura fait men­
t i r b i e n d u 
monde. 

D ' a b o r d , 
c e u x q u i d i ­
sa ien t q u e les 

campagnes é lec to ra les sont 
« p l a t e s » . I l fallait être v ra i ­
ment al lergique à la pol i t ique 
pou r t rouver celte campagne 
ennuyan te ! 

Ensui te , ceux qui disaient 
que les campagnes sont t rop 
l ongues . Si cette campagne 
s'était arrêtée après les trois 
premières semaines, il n 'y au­
rait pas eu de débat sur l 'enjeu 
f o n d a m e n t a l d u l ibre-
échange. 

Ensui te , ceux qu i disaient 
que les campagnes électorales 
ne changent r ien à l'idée que 
les électeurs se font au départ . 
Cela a toujours été faux, à plus 
forte raison cette fois-ci. A u 
début de la campagne, les con ­
servateurs avaient une avance 
confor table, les l ibéraux traî­
naient en troisième place, et le 
N P D avait des chances de for­
mer l 'opposi t ion off iciel le. S ix 
semaines après, le P L C était 
nez à nez avec le PC, le N P D 
éta i t r e t o m b é au t r o i s i ème 
rang... et entre- lcmps. la cote 
des conservateurs avait baisse, 
puis remonté. 

La c a m p a g n e é l e c t o r a l e 
aura fail ment i r , en f in , ceux 
qui croyaient qu'avec les puis­
santes techniques de commu- « 
nicat ions de masse, la pol i t i - 9 
que est devenue un jeu règle 
d ' a v a n c e , ou l ' é lément h u ­
main ne compte presque plus 

Le déterminisme n'a jamais i 
existé en pol i t ique, et cette * 
campagne l'a démontre de fa­
ç o n spectaculaire: à la mi-
campagne, le part i le mieux 
organisé, celui dont la straté­
gie avait été orchestrée le plus 
minut ieusement, s'est t rouve 
pris de court par deux élé­
ments d 'o rdre essentiellement 
huma in : la performance d 'un 
homme — celle de T u r n e r au 
débat télévisé — et la montée 
explos ive du sentiment natio­
naliste au Canada anglais. 

Même si elle s'appuie sur un 
gigantesque arsenal technolo­
g ique — téléphones cel lu la i ­
res, mises en scène sophist i ­
quées, messages en forme de 
vidéo-c l ip , etc. — , la pol i t ique 
.reste le l i eu p r i v i l é g i é des 
passions humaines. 

Même à l 'heure des sonda­
ges, la pol i t ique reste le l ieu 
pr iv i lég ié de l ' imprévu et de 
l ' imprévis ib le, jamais n 'y a-t-il 
eu autant de sondages que du ­
rant cette campagne, mais on 
est quand même allé de surpr i ­
se en surprise. Q u i avait p révu 
l ' impact dramat ique des dé­
bats télévisés? Q u i avai t p révu 
qu 'une part ie substantiel le de 
I électorat c h a n g e r a i t t r o i s 
fois d 'humeur pendant la cam­
pagne? 

C 'es t p o u r q u o i les p o l i t i ­
ciens d 'expér ience savent que 
r ien n'est jamais acquis jus­
qu 'au soir du scrut in , i l y a des 
probabi l i tés, certes, mais ce 
n'est que ce soi r que v iendra le 
temps des cert i tudes. 

C e s o i r , q u a n d le p e u p l e 
aura vo té , les hommes et les 
femmes qui étaient dans l'arè­
ne sor t i ront de l 'épreuve un 
peu plus meurtr is ou un peu 
plus heureux qu'auparavant . 
Mais au moins pourront- i ls se 
d i re qu ' i ls ont servi la démo­
crat ie. O n ne va pas en pol i t i ­
que sans une bonne dose d 'a l ­
t r u i sme . La p o l i t i q u e f lat te 
l 'égo, certes, et comble le gout 
d u pouvo i r , mais c'est la p lu­
part d u temps une tache dure 
et ingrate, qui n 'enr ich i t per­
sonne, et qui exige autant de 
modes t i e que de rés is tance 
phys ique. Q u ' y u-l-il de moins 
valor isant que de quêter, de 
porte en porte, l 'approbat ion i 
de ses semblables? Mais qu ' y 
a-t- i l de p lus beau q u e cet 
humble et nécessaire exercice 
sur lequel reposent toutes nos 
l iber tés? • 

(du /"/.//). au Mfêv./tfV) 
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Certaines restrictions, 
dates et exigences de 

réservations A l'avance 
sont en vigueur. 

Appelez, votre agent de 
\ ovaqes ou Air Canada au 

393-3444. 

AirCànada 
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À bas les hommes SUITE Dï: LA UNE 

JEAN-FRANÇOIS 
L I S A 

collaboration spéciale 

Ln Presse À \ 
WASHINGTON 

• Une nouvel le 
minorité opprimée 
est en train de naî­
tre. On la ridiculi­
se. On l'accuse de 
tous les maux. On 

en fait un bouc-émissaire. 

Cette minorité est masculine 
car si l'ex-sexe fort tient toujours 
fermement les rênes du pouvoir 
polit ique et économique aux 
Etats-Unis, il est en passe de per­
dre la face dans le champ cultu­
rel. C'est à la télévision que l'as­
saut est le plus agressif. Dans la 
liste des méchants qu'on adore 
détester, l'homme, notamment le 
mari, est en train de dépasser le 
revendeur de drogue et a déjà de­
vancé l'espion soviétique. 

La nouvelle fournée d'émis­
sions de télé de l'automne porte 
la critique du mâle à son apogée. 
La comédie «Roseanne» s'en fait 
une spécialité. Avec une bonne 
dose d'humour au cyanure, la ve­
dette de In série décoche des flè­
ches à son mari obèse comme s'il 
s'agissait d'un « punching bag». A 
la première, on a compté dix gi­
fles verbales en 22 minutes. 

«L'humour permet de rendre 
les railleries plus digestes, mais 
d'autant plus dangereuses», note 
Warren Farrell, auteur de «Why 
Men Are the Way They Are». 
Dans l'Amérique de 1988, il se­
rait impensable de renverser l'ar­
gument de «Roseanne» et de se 
divertir en observant un mari qui 
prendrait plaisir à vilipender son 
épouse. 

Dans la nouvelle comédie 
«Dear John», qui met en scène 
des célibataires membres d'un 
groupe de rencontres, un des 
hommes est un pitoyable timide 
(son meilleur ami est mort: une 

ient intellectuel 
proche du zéro absolu. Les fem­
mes du groupe ont chacune leurs 
particularités, mais aucune n'est 
affublée de tares comparables. 

La propension à rire des hom­
mes sur les écrans américains se 
d é v e l o p p e depuis un bon mo­
ment. Dans la série populaire 
«Family Ties», le gentil père de 
gauche est un idiot sympathique 
qui semble avoir tort dans toutes 
les discussions, avec sa femme, 
ses filles ou son fils ultra-conser­
vateur. 

Steve Collins, un étudiant de 
l'Université de Caroline du nord, 
a fait une étude sur la série la plus 
populaire de toutes, «The Cosby 
Show», vue chaque semaine par 
45 millions de téléspectateurs. 

Où donner 
son sang 
H Aujourd'hui, la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal, Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d c 9 h a 18h; 
• à Montréal, organisée par 
la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, 
Centre administratif, 3737 
eSi, rue O I I C I u iuuhc, Dr c ia -
ge, salle du Conseil des com­
missaires, de lOhà 15h30; 
• à Laval-des-Rapides, Ins­
titut Armand-Frappier, pa­
villon Édouard-Asselin, 531 
boulevard des Prairies, de 
lOh à 15h 15; 
• à Saint-Laurent, cégep 
Saint-Laurent, cafétéria du 
personnel, 625 boulevard 
Sainte-Croix, de 10 h à 
15h 15; 
• à Sherbrooke, organisée 
par les Canadiens de Sher­
brooke et le Club Optimiste 
de Sherbrooke, manège mi-, 
litairc, 64 sud, Belvédère, de 
16h30à20h30. 

TENDANCES USA 

Pendant la saison dernière, il a 
répertorié 142 incidents pendant 
lesquels papa Cosby était le din­
don de la farce. 

Il a expliqué au Washington 
Post que les travers masculins les 
plus fréquents se répartissaient 
en quatre catégories principales: 
l'homme n'est pas à la hauteur 
(29 p. cent), l'homme est fautif 
(20 p. cent), l'homme est dominé 
par la femme dans un rapport ro­
mantique (16 p. cent), l'homme 
néglige sa santé (4 p. cent). Les 31 
p. cent qui restent sont éparpillés 
dans diverses catégories d'erre­
ments masculins. 

Ce qui est remarquable dans le 
«Cosby Show», c'est que la famil­
le en question est noire et que 
l'auteur-producteur-acteur Bill 
Cosby a même embauché un con­
sultant pour s'assurer qu'aucun 
stéréotype noir ne se faufile dans 
les textes. «Voilà une émission 
qui prend soin de montrer les 
Noirs et les femmes sous leur 
meilleur jour», commente Col-
lins, «mais semaine après semai­
ne, on nous montre un mari infé­
rieur à son épouse.» 

La série « Married With Chil­
dren*, sur le réseau Fox, pousse 
volontairement la caricature du 
« sitcom » (Situation Comedy) jus­
qu'à présenter toute une famille 
stéréotypée et réact ionnaire . 
Mais là encore, le mari remporte 
de loin la palme du roi des cons. 
On est loin de «Papa a raison». 

Les scénaristes, assaillis depuis 
vingt ans par tes féministes, les 
défenseurs des droits des Noirs, 
des hispaniques et des homo­
sexuels, déversent sur les maris 
leur trop plein d'ironie. Même les 
émissions finement écrites, com­
me l 'excellent « Thir tysome-
thing», fait porter à un homme 
l'odieu d'une séparation. Le «I. 
R.» de Dallas,.par contraste, a au 
moins les qualités de sa perversi­
té: virilité, puissance, intelligence 
diabolique. Les hommes des sit­
coms n'ont pas cette chance. 

Certes, Jackie Gleason, dans la 
légendaire série «The Honey-
mooners», était le prototype du 
mari constamment dans le pétrin, 
soutenu par une épouse qui, déjà, 
avait toujours raison. Mais c'était 
là l'exception à une règle large­
ment dominée par les pères sages 
et les femmes obéissantes ou ab­
sentes. «La famille Stone », « Lea­
ve it to Beaver », «Mon Oncle 
Bill». Et Gleason a longtemps eu 
ce contrepoids: la catrastrophe 
ambulante la plus durable de 
l'histoire de la télé dans l'inénar­
rable «Extravagante Lucy», Lu­
cille Ball. Le fait que les reprises 
des «Honeymooners» pullulent 
sur les ondes américaines serait 
plutôt le signe que Gleason a en­
fin trouvé sa décennie. Il était 
dans les années 50 l'avant-gardis-
te d'un running-gag qui ne ver­
rait son triomphe que 30 ans plus 
tard. 

Le ridicule anti-masculin dé­
borde d'ailleurs le cadre de la fic­
tion-télé pour se retrouver dans 
les publicités. Qui est trop irres­
ponsable pour bouffer les bonnes 
céréales fortes en fibre? Qui n'a 
pas compris que son épousé avait 
fait le bon achat en choississant 
une laveuse Amena? Qui se fait 
semoncer par sa compagne pour 
n'avoir "pas choisi le bon silen-
„: o r\ „ „i „ 
tuat ion de conflit dés sexes, 
l'homme est au tapis. Gentiment, 
drôlement. Reste qu'un nouveau 
paternalisme (maternal isme) 
prend son envol. 

Est-ce l'âge du sexisme à re­
bours? Le temps des programmes 
d'accès à l'égalité dans la raillerie 
et le dénigrement? (On vend cet­
te petite plaque que madame peut 
mettre sur son bureau: «Les fem­
mes doivent travailler deux fois 
plus que les hommes. Heureuse­
ment, ce n'est pas difficile.») 
C'est peut-être le prix à payer 
pour des siècles d'arrogance mas­
culine. Ils se croyaient coqs, les 
voilà dindons. Car les poules ont 
des dents. 

LA METEO 

Québec 
M i n . M a i . A u j o u r d ' h u i 

Abilibi - 1 0 - 3 Nuageux 
Ouiaouais - 2 0 Nuageux 
Laurenlidas - 4 - 2 Nuageux 
Cantons de l'Est - 2 0 Nuageux 
Mauricio - 3 • 1 Nuageux 
Québec - 2 - 1 Nuageux 
Lac-Saint-Jean - 6 - 3 Nuageux 
Rimouski - 2 - 1 Neige 
Gaspàsie - 2 - 1 Neige 
Baio-Comcau -i - 1 Neige 
Sept-lles - 5 0 Nuageux 

Canada 
M i n . M I L A u j o u r d ' h u i 

Victoria 1 3 Ensoleillé 
Edmonton - 5 -i Neige 
Regina 
Winnipeg 

- 1 0 - 4 Nuageux Regina 
Winnipeg - 9 - 4 Neige 
Toronto - 3 - 2 Neige 
Fredenctoti - 1 0 - 6 Nuageux 
Halifax 3 10 Ciel clair 
Chatlottotown 0 11 Nuageux 
Saint-Jean 1 4 Nuageux 

Min. Max. Min. Max. 
Boston 2 . 12 N.-Orléans 10 16 
Buffalo 1 6 Pittsburgh - 3 2 
Chicago 4 10 S. Francisco 5 11 
Miami 26 27 Washington '8 16 
New York 7 9 Dallas . • 10 18 

les capitales 
Min. M » . Min. Mix. 

Amsterdam 2 4 Madrid 2 16 
Athènes • . 4 . 13 Mascou 0 " 8 
Acapuk» 22 33 Mexico 20 26 
Berlin - 2 2 Oslo - 7 2 
Bruxelles - 1 8 Paris 8 9 
Buenos Aires 19 28 Rome 10 13 
Copenhague - 7 2 Séoul 2 12 
Genève 4 17 Stockholm - 1 0 - S 
Hong Kong 17 22 Tokyo 7 10 
Le Caire 9 20 Trimdad 26 27 
Lisbonne 12 17 V iorne - 1 3 
Londres 1 A. 

- 1 
. 

CANADA 
WARTIMES QUÉBEC ONTARIO PRAIRIES YUKON C.-BRITANNIQUE TOTAL 

CANADA (32) (75) (99) (54) +T.N.0. (3) (32) 295 
. 

PLC 
NDP 

(AUTRES) 

• 

En 1984 , le PC avait obtenu 2 1 1 sièges, le PLC 4 0 e t le NPD 30 . Aujourd'hui? Les paris sont ouvertsI 

C H O I X 
Libre-échange: l'heure du choix 

quatre he'"^s consécutives pour 
aller voter. Mais attention: cela 
ne veut pas dire quatre heures de 
congé! Si un employé finit nor­
malement de travailler à 17 h, son 
employeur peut le retenir au tra­
vail jusqu'à 16h, ce qui laisse au 
travailleur le délai de quatre heu­
res requis par la loi pour voter. 
Quelle que soit la formule utili­
sée, votre employeur n'a pas le 
droit de réduire votre salaire à 
cause du temps alloué pour aller 
voter. 

Si vous habitez en milieu ur­
bain (c'est-à-dire une ville ou vil­
lage incorporé de 5000 habitants 
ou plus), votre nom doit être ins­
crit sur la liste électorale. S'il ne 
l'est pas, il est inutile de vous dé­
placer: les listes sont fermées de­
puis le 4 novembre. On estime à 
1,3 p. cent de l'électorat le pour­
centage des Canadiens dont les 
noms n'ont pas été inscrits sur la 
liste électorale, cette année. 

D'autre part, si vous habitez en 
milieu rural, vous pourrez voter 
même si votre nom n'est piis ins­
crit sur la liste électorale. Pour ce 
faire, il faudra vous faire accom-

iiagner d'une connaissance dont 
e nom est inscrit sur la lists, et 

qui acceptera de se faire asser-
mcnier pour attester que vous 
avez le droit de vote. 
, Si vous ne savez pas où aller 
voter, vous pouvez communiquer 
au bureau du président des élec­
tions de votre comté. Vous n's/ez 
qu'à composer le 411 et deman­
der le numéro de té léphone 
d'Élections Canada dans votre 
comté. Les représentants dr.. par­
tis politiques dans votre comté se 
feront aussi un plaisir de vous 
communiquer cette information. 

Détail important: vous n'avez 
besoin d'aucun papier d'identité 
pour aller voter. Si l'on doute de 
votre identité au bureau de scru­
tin, on peut vous ct-mander de 
faire une déclaration assermen­
tée, mais on n'a pas le droit d'exi­
ger des pièces d'identité. Évidem­
ment, vous avez le droit de pré­
senter des pièces d'Identité afin 
de dissiper les doutes. 

Si on vous prétend que vous 
avez déjà voté et que c'est faux, 
vous avez encore le droit de voter 
à la condition de faire une décla­
ration assermentée. 

Attention aux erreurs sur la 
personne ou sur le parti, une fois 
rendu dans l'isoloir. Les noms des 
candidats sont inscrits par ordre 
alphabétique. Seuls les noms des 
partis officiellement reconnus 
par le directeur-général des élec­
tions apparaitront sur le bulletin 
de vote. 

Si vous avez des. plaintes à for­
muler, vous le faites auprès du 
président des élections dans le 
comté. Si on ne vous donne pas 
satisfaction, vous appelez Élec­
tions Canada à Ottawa, sans frais, 
aux numéros 1-80O-2Ô7-8683, 1-
800-267-7360 ou 1-613-993-2975 
(à frais virés). 

Chaque candidat a droit à deux 
représentants dans chaque bu­
reau de scrutin. Ces représentants 
porteront des collants fournis par 
Elections Canada sur lesquels se­
ront inscrits en noir et blanc 
«Agent» et le nom du parti qu'ils 
représentent. Aucune publicité 
partisane de quelque nature que 
ce soit n'est tolérée fi> l'intérieur 
des bureaux de scrutin. 
, À l'extérieur des bureaux de 
scrutin, les organisations des can­
didats seront par ailleurs fort oc­
cupées. Si vous avez manifesté 
une préférence pour un parti lors 
des «pointages- téléphoniques 
faits au cours des dernières semai­
nes, l'organisation de ce parti 
communiquera probablement 
avec vous pour savoir si vous avez 
voté. Vous n'êtes pas obligé de ré­
pondre. On offrira d'a'ler vous 
chercher si vous n'avez pas de 
voiture. C'estjout à fait accepta­
ble mais, encore là, vous n'êtes 
pas obligé d'accepter. 

Un dernier rappel, toujours le 
même: la vente des boissons al­
cooliques est interdite durant les 
heures d'ouverture des bureaux 
de vote. Inutile d'insister, votre 
restaurateur n'a pas le droit de 
vous servir ce petit verre de rouge 
ou de blanc qui accompagne si 
bien un repas. • 

ft P U S S Y 

POSITION DES PARTIS A LA DISSOLUTION 

PROVINCE P.C. UB. NPD IND. VACANT TOTAL 

ONTARIO 6 6 14 13 1 1 95 

QUÉBEC 57 16 2 75 

NOUVELLE-
ECOSSE 9 2 11 

NOUVEAU-
BRUNSWICK 9 1 10 

MANITOBA 9 1 4 14 

COLOMBIE-
BRITANNIQUE 19 1 8 28 

ÏLE-DU-PRINCE-
ÉDOUARD 1 4 

SASKATCHEWAN 9 5 14 

ALBERTA 2 1 21 

TERRE-NEUVE 3 3 1 7 

YUKON ET TER. 
DU NORD 0 . 2 1 3 

TOTAL 207 39 32 3 1 282 

N.B.: Le prochain Parlement comptera 13 sièges de plus, 
pour un grand total de 295 sièges. L'Ontario a quatre 
comtés additionnels, I Alberta cinq et la Colombie-
Britannique, quatre. 

par les propriétaires des commer­
ces existants. 1 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

à trois chiffres 609 

à quatre chiffres 9330 
a 

47-1 -01 
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La pollen craint que les « Pussy Cat» ne 
se multiplient 

elle peut pas te toucher non plus. 
C'est $40 pour 20 minutes. 

— Et puis... y'a pas de... On est 
dans la même chambre? 

— Oui. 
— C'est pas une affaire de mi­

roir, là? 
— Non, il n'y a aucune sépara­

tion entre vous deux. 
— Pis, y r.-tu des extras? 
— Non. 

O 
Avec la peur engendrée par le 

sida, Brigitte Tremblay, qui diri­

ge l'entreprise familiale qu'est le 
« Pussy Cat » avec ses parents et sa 
soeur Patricia, ne s'inquiète pas. 

Le procureur de la Couronne 
peut bien en appeler du jugement 
Fontaine, elle est certaine de son 
point: «On va gagner parce qu'on 
est dans les bonnes années. Les 
gens ont peur à cause du sida. Ils 
préfèrent venir ici, même si c'est 
plus cher, plutôt que de risquer 
d'attraper des maladies sur la 
Main. Les services que nous of­
frons correspondent aux besoins 
du marché.» 

Assis dans la salle d'attente du 
banal triplex de la rue Ontario, 
tous les membres de la famille se 
prêtent volontiers au jeu de l'en­
trevue, pendant que les danseu­
ses, elles, vont et viennent entre 
la cuisine et les salons erotiques. 

On est dans une entreprise sé­
rieuse: Jean-Paul Tremblay et son 
épouse, qui faisaient auparavant 
dans la ligne téléphonique eroti­
que, ont suivi des cours de sexolo­
gie à l'Université de Montréal. 
Maintenant que le « Pussy Cat» 
est rouvert, ils envisagent d'en 
faire suivre aussi à leurs em­
ployées. 

Parce que ce ne sont pas que 
des «tordus» qui fréquentent la 

. maison des Tremblay. Beaucoup 
de clients sont des messieurs cra­
vatés. Le quart d'entre eux ne se 
déshabillent pas: ils ne veulent 
que parler avec la fille. 

« Il y a des gens qui viennent ici 
pour voir un corps de femme. Ils 
sont mariés depuis 20 ans et n'ont 
jamais vu leur femme nue.» r 

D'autres sont des réguliers qui 
viennent jusqu'à trois fois par se­
maine, soutient |ean-Paul. Les 
femmes sont acceptées. Les cou­
ples aussi, mais ils ne peuvent pas 
assister au spectacle ensemble. 
C'est d'ailleurs un argument qui a 
influencé favorablement le juge 
Fontaine. 

À son arrivée, le client est reçu 
par une hôtesse. On lui explique 
les règles de la maison. Il peut 
choisir, d'après des photos, la 
danseuse qui viendra le rejoindre 
dans un des salons: la Jungle, la 
Chambre rouge marocaine, la 
Chambre japonaise, l'arabe. 

Les pièces, de dimensions ré­
duites, sont équipées d'un mate­
las habillé, de gros coussins, d'un 
fauteuil pour le client, d'une télé 
qui diffuse un vidéo porno et de 
l'indispensable rouleau de... Scot-
towels. 

Une fois dans le salon, le client 
est rejoint par une fille qui lui ré­
pète les règlements de la maison, 
et lui offre le seul «supplément» 
disponible: tin vibrateur, qu'elle 
utilisera sur elle-même pour un 
p'tit $10 de plus. 

Les Tremblay ont refusé de dé­
voiler combien les filles tou­
chaient par semaine. Leur princi­
pal concurrent, le «Joli-Corps», 
paie ses employées $100 par jour, 
pour environ trois heures de tra­
vail par quart de huit heures. 

o 
«Je fais plus d'argent ici que 

j'en faisais avant», admet Priscil-
la, une des six filles du « Pussy 
Cat». Elle a 24 ans et avait un em­
ploi straight dans un bureau. 

Quand la police a fermé la pla­
ce; en avril dernier, elle travail­
lait comme danseuse depuis un 
mois et demi. 

Elle est revenue en apprenant 
que la boite repartait en affaires 
au lendemain du jugement. Qua­

tre autres des 12 filles qui étaient 
au « Pussy Cat» avant la fermetu­
re ont aussi repris du service. 

«C'est un travail relaxant, et le 
fait que les patrons soient les 
membres d'une même famille, ça 
fait une grosse différence. Ici, on 
se sent en sécurité, on se sent 
comprises.» 

Et le contact avec les clients? 

«Ça reste un travail, il y a une 
partie que j'aime, une partie que 
j'aime moins. En plus de faire des 
sous, je peux satisfaire mon petit 
côté exhibitionniste, l'ai aussi ap­
pris pourquoi les hommes se pré­
sentaient ici: contrairement à ce 
que je croyais, ce ne sont pas tous 
des cochons. Ils ont besoin de 
parler, ils ont besoin de contacts 
humains. J'ai été surprise de voir 
à quel point les clients respectent 
les filles.» 

Cette impression de Priscilla 
concorde avec l'opinion du té­
moin-expert de la défense au pro­
cès, le psychologue et sexologue 
Michel R. Campbell, selon qui les 
actes des clients et des danseuses 
au « Pussy Cat» ne sont ni des 
perversions ni des déviations 
sexuelles. Il s'agit selon lui d'actes 
sexuels non pathologiques toléra-
bles par les Canadiens. 

À l'hôtel de ville de Montréal, 
on est étonné du jugement Fon-~ 
taine. On ne voit pas de «toléran­
ce accrue» chez les Montréalais. 
«On reçoit beaucoup d'appels 
pour intervenir dans ce domai­
ne», déclare Marthe Laurence, at­
tachée de presse de Léa Cousi-
neau, membre du comité exécu­
tif. 

Mais le seul pouvoir.de Ja Ville 
est de restreindre l'établissement 
de ce genre de commerce à certai­
nes zones. À Montréal, on leur 
permet de s'installer dans quel­
ques rues seulement. 

Au Conseil du statut de la fem­
me (CSF), on ne croit pas, là non 
plus, que le niveau de tolérance 
des Canadiens ait augmenté, au 
point d'accepter des pratiques 
comme celles du « Pussy Cat ». 

«On dit qu'il n'y a pas de victi­
mes. Mais 1 existence de ce genre 
d'établissement dévalorise l'ima­
ge dès femmes dans la société, de 
la même façon que les revues et 
les films pornos», commente Jo-
hànne Tremblay. 

Le CSF, qui n'a pas encore étu­
dié le jugement, promet de le fai­
re sous peu. 

, Mme Tremblay rappelle que 
dès-1985, la* présidente du CSF 
avait écrit une lettre aux 1512 
municipalités du Québec pour 
leur demander d 'uti l iser les 
moyens, même limités, dont elles 
disposent pour s'attaquer à tout!» 
les formes de la pornographie. 

Une nouveauté? 

À Québec, à la suite de I'« affai­
re Joli-Corps », la Ville a décidé 
de limiter l'émission de nouveaux 
permis de boites erotiques uni­
quement aux zones industrielles. 
Les autorités ont également de­
mandé au gouvernement du Que-
bec de modifier la charte de la 
ville pour leur permettre de ra­
cheter les droits acquis\détenus 

Natasha a un petit sourire 
gêné. 

Elle qui parlait crûment de son 
boulot au «Joli-Corps», il y a 
quelques minutes, fait la moue. 

Pour vider les paniers remplis 
de Scottowels encore humides, 
elle avoue mettre des gros gants. 

«Non, je n'aime pas nettoyer 
les cabines quand les clients sont 
partis . » • 

• 

O H A S S I S 
Un Juge interdit le transfert du corps 
de Christina Onassis 

Des amis de la jeune femme es­
timent que la combinaison de ce 
traitement, de l'absorption d'un 
somnifère et d'un bain chaud 
qu'elle avait pris dans la matinée 
ont pu provoquer l'arrêt cardia­
que. 

La tante de Christina, qui vit en 
Argentine, a écarté catégorique­
ment l'éventualité d'un suicide, 
thèse reprise par plusieurs médias 
après la découverte du flacon de 
médicaments. 

« Christina traversait la meil­
leure période de sa vie et elle était 
très heureuse», a-t-elle dit. 

Mary Onassis a annoncé que le 
corps de sa nièce sera rapatrié, 
porbablement mercredi, darls 
l'île grecque de Skorpios où elle 
sera inhumée dans la chapelle fa­
miliale aux côtés de son père et 
son frère. 

Christina Onassis se reposait 
chez son amie d'enfance Marina 
Dodero. Elle se rendait souvent 
en Argentine où elle avait l'inten­
tion d'acheter ou louer une pro­
priété; . -

Selon les amis de la défunte; 
Christina Onassis téléphonait ré- : 
gulièrement de Buenos Aires à sa -
fille de trois ans, Athina, qui ha­
bite en Suisse, et qui. est devenue 
l'héritière de l'immense fortune 
de l'armateur Aristote Onassis, 
évaluée à plus de 500 millions de 
dollars. '. 

Un service funèbre a été célé­
bré hier par Mgr Chrysolakis. en 
présence d'une vingtaine de pro­
ches et d'amis en l'église grecque 
orthodoxe de Buenos Aires, a 
l'abri des photographes et journa­
listes. 

Fermé par un couvercle de ver­
re fumé qui empêchait d'aperce­
voir le visage de la défunte, le cer­
cueil était entouré de sept cou­
ronnes de fleurs, envoyées pour 
la plupart par la famille Dodero. 
Le corps de la m o r t e était revêtu 
d'une tunique blanche ornée de 
motifs à grandes fleurs, selon les 
participants de la cérémonie. 

La dépouille mortelle demeure- ; 
ra à l'archevêché jusqu'à ce que : 

tous les détails concernant son i 
transfert sur l'île de Skorpios, qui ; 
devrait avoir lieu d'ici à demain à • 
bord d'un avion privé, soient ré- ! 
"les • . a 

Ironie du sort, Christina Onasi- ! 
sis est morte trois jours avant le 1  

25 e anniversaire de la mort du • 
président John F. Kennedy, dont ; 
la veuve, Jacqueline, allait ensuite • 
épouser Aristote Onassis. Après • 
la mort de l'armateur, les deux '. 
femmes s'étaient opposées dans ; 
une bataille judiciaire relative à • 
son testament. 

Divers membres de la famille 
de Christina Onassis étaient at- : 
tendus hier en provenance d'Eu- ; 
rope et des États-Unis, en particu­
lier son dernier mari, le Français ' 
Thierry Roussel et père d'Athina". 

M. Stelios Papadimitriou, l'un 
des avocats de Christina Onassis, 
a confirmé que la fille unique de 
Christina était la seule héritière 
de l'immense fortune de sa mère. -
Selon M. Papadimitriou, il n'exis­
te plus d'autre descendant direct 
du célèbre armateur, même si 
Christina a un oncle, deux tantes 
et de nombreux cousins et cousi-. 
nés. 

Selon les chiffres les plus cou- : 
raroruciii retenus, la fortune de 
Christina, reçue en héritage de 
son père Aristote, s'élevait à 500 
millions de dollars. Aristote avait 
en effet réservé par testament la 
moitié de sa fortune à une fonda­
tion dédiée à son fils, dont Chris­
tina était la présidente mais qui 
ne lui appartenait pas en propre.,. 

Le noyau de ia fortune dont hé­
rite la petite Athina est constitué 
par une flotte de pétroliers et de 
cargos, regroupée dans la Spring­
field Shipping Company, dont les 
bureaux sont répartis entre le 
Liechtenstein, Monaco et le Piréc 
(port d'Athènes). • 

http://pouvoir.de
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M A R C D O R É 

Le président du conseil demande à 
être entendu par le caucus du RCM 
Son projet de zonage de la rue Saint-Denis est loin de faire l'unanimité. 

visant à protéger le patrimoine 
architectural et à éliminer cer­
t a i n s c o m m e r c e s ( a r c a d e s de 
jeux, discothèques , res taurants 
avec terrasse ). 

L'association a reçu vendredi 
un autre appui de taille. Le Bu­
reau de commerce de Montréal 
(Montreal Board of Trade) a en 
effet fait parvenir une lettre au 
maire Jean Doré pour que la Ville 
suspende le projet de modifica­
tion du zonage pour étudier da­
vantage son impact économique 
éventuel sur les commerces et les 
résidences de la rue Saint-Denis. 

Le BCM invoque ensuite, à l 'ap­
pui de sa position, ce qu'il appelle 
un «principe fondamental»: la 
Ville ne peut pas changer les rè­
gles du jeu sans préavis et sans 
prendre en considération ce qui 
est en jeu. 

Enf in , sou t i en t le BCM, les 
dro i t s acquis des p ropr i é t a i r e s 
immobiliers et des autres doivent 
entièrement respectés. 

La Chambre de commerce de 
Montréal, tout en disant appuyer 
les objectifs de la Ville de protec­
tion du stock de logement exis­
tants, a déjà fait savoir qu'elle 
s 'oppose aux « m o y e n s pro tec­
tionnistes» utilisés pour arriver à 
cette fin. Elle se dit en faveur du 
maintien de l'ancien règlement, 
dont l'application est suspendue 
depuis le début de l 'année. 

L'association de citoyens sou­
tient que la Ville fera baisser le 
prix des propriétés de 20 à 25 p. 
cent par son intervention. 

La semaine dernière, le prési­
dent de l'association, Yves Mont-
plaisir, est revenu fort satisfait 
d 'une rencontre avec le maire 
Doré . « P o u r la p r e m i è r e fois, 
nous avons eu le sentiment d 'être 
entendus et compris», a-t-il décla­
ré alors. 

Quant aux trois promoteurs du 
projet de règlement; ils assurent 
ne pas chercher à éliminer les 
commerces qui existent déjà en­
tre Laurier et Crémazie, mais à li­
miter les nouvelles implantations 
aux immeubles situés près des 
intersections. 

• Une première aujourd'hui à 
l'hôtel de ville de Montréal. 

Le président du conseil munici­
pal a en effet demandé à être 
entendu par la caucus des conseil­
lers du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal, pour faire 
valoir son point de vue sur l'affai­
re du changement de zonage de la 
rue Saint-Denis. 

André Berthelet, qui est aussi 
conseiller RCM de Jarry, est à 
l'origine, avec les conseillers Mar­
t ine Blanc (Crémazie) et Pierre 
Goyer ( Jean-Talon ), du projet de 
règlement pour freiner le déve­
loppement commercial sur la par­
tie nord de la rue Saint-Denis. 

Il s'était tenu jusqu'à présent à 
l'écart des travaux du caucus à 
cause de ses fonctions de prési­
d e n t du consei l , qui appe l len t 
une certaine neutralité par rap­
port aux partis. 

Le caucus du RCM c h e r c h e 
idéalement à atteindre un con­
sensus su r les q u e s t i o n s qu ' i l 
aborde. Il doit parfois se conten­
ter d 'une majorité. 

Selon la conse i l l è re S h a r o n 
Leslie, présidente du caucus, la 
position des conseilllers du RCM 
aura un poids important dans la 
déc i s ion f ina le qui sera p r i se 
éventuellement par le conseil mu­
nicipal, à sa séance du 28 de ce 
mois ou à celle de décembre. 

Le projet de règlement a déjà 
été soumis au caucus à une étape 
préliminaire, mais c'est la pre­
mière fois qu'il sera discuté à 
fond par les élus du RCM, selon 
Mme Sharon. 

Par ailleurs, l'Association des 

André Berhtelet 

citoyens pour le maintien du rè­
g l e m e n t d e z o n a g e d e la r ue 
Saint-Denis, qui mène une lutte 
farouche contre le changement 
de zonage depuis plusieurs mois, 
a fait parvenir samedi une lettre à 
tous les conseillers municipaux, 
rappelant la position de compro­
mis qu'elle a fait connaître la se­
maine dernière. 

Ce compromis consiste essen­
tiellement au maintien de l'an­
cien règlement, assorti de clauses 

L'incendie à l'île Charron: 
les victimes devaient assister 
à une réception de Noël 

PHOTO U Pmse 

La 52 e victime de meurtre de l'année sur le territoire de (a CUM est un homme de 65 ans. 

Trois jeunes seront accusés du 
meurtre d'un homme de 65 ans 
52& meurtre de l'année; l'arme du crime retrouvée dans une ruelle 
• Arrêtés en pleine nuit, quel­
ques heures seulement après le 
meurtre sordide d'un homme 
de 65 ans, trois jeunes doivent 
comparaître demain en Cour 
des sessions, pour répondre à 
des accusations de meurtre au 
premier degré. 

Ils ont été longuement inter­
rogés dans la nui t de samedi à 
hier par les sergents-détectives 
Y von Giroux et Pierre Tétrault, 
de la section des homicides, 
avant d'être conduits dans une 
cellule au quartier général de la 

police de la CUM, rue Bonse-
cours. 

Le meurtre a été signalé à la 
police vers 23 h samedi. Les 
agents se sont rendus à l'appar­
tement du vieil homme, qui ha­
bitait au 3862, rue de Bullion, à 
Montréal. 

En entrant dans la cuisine, 
les policiers ont trouvé le sexa­
génaire assis sur une chaise, le 
corps penché sur une table. Se­
lon les premières constatations, 
l 'homme a été poignardé à plu­
sieurs reprises au cou et au visa­
ge. 

Il semble que le motif du cri­
me soit le vol. Il s'agit 52 e meur­
tre de l 'année sur le territoire 
de la CUM. L'arme du crime, 
un couteau de cuisine, aurait 
été trouvée dans une ruelle, 
non loin de l 'appartement de la 
victime. 

Les policiers ont arrêtés les 
trois suspects dans les heures 
qui ont suivi la découverte du 
cadavre. Ils sont âgés de 14 ans, 
de 17 ans, et de 19 ans. 

Les jeunes se trouvaient dans 
l'est de Montréal au moment de 
leur arrestation. 

S U Z A N N E C O L P R O N 

• Les deux victimes de l 'incendie 
survenu samedi à i Auberge des 
Gouverneurs de l'Ile Charron, à 
Longueuil, accompagnaient leur 
mari à une fête de Noël. 

11 s'agit de Diane Paradis, âgée 
de 38 ans, et de Paule Nadeau, 
âgée de 24 ans. Mme Paradis était 
domiciliée à Longueuil et Mme 
Nadeau demeurait à Pierrefonds. 

S a m e d i , ces d e u x f e m m e s 
s'étaient rendues à l 'Auberge des 
Gouverneurs pour assister à un 
party de Noël, auquel une centai­
ne d'employés de l'Institut cana­
dien du crédit avaient été con­
viés. 

Elle étaient parmi les premiers 
invités à arriver. En fait, la fête 
ne devait commencer qu'en dé­
but de soirée, après la remise de 
certificats d 'étude aux nouveaux 
"élèves de l'Institut. Mais elle n'a 
j amais eu l ieu. U n e explos ion 
causée par une fuite de gaz dans 
la salle à manger a entraîné l'éva­
cuation de tous les clients de l'hô­
tel. 

Ce n'est que 90 minutes après j 
le début de l'incendie que les 
pompie r s on t t rouvé les deux 
femmes mortes asphyxiées. L'une 
d'elles se trouvait dans une salle 
d'attente alors que l'autre était 
dans une aire de repos. Les deux 
victimes reposaient non loin de 
l'endroit où le feu a pris naissan­
ce. 

Selon le directeur de l'hôtel, M. 
Carlo Dorazi, l 'incendie a été cau­
sé par une explosion. Trois cuisi­
niers préparaient un buffet pour 
les employés de l'Institut quand 
un bruit suspect attira leur atten­
tion. Il provenait d 'une bouteille' 
de gaz utilisée pour la cuisson de 
certains plats. Une allumette a 
provoqué une explosion et allu­
mé un incendie qui s'est propagé 
aux étages supérieurs. 

Un cuisinier a été brûlé aux 
bras au deuxième et au troisième 
degré. Il s'agit de Jeffrey Sears, 
âgé de 17 ans. 

Une enquête a été instituée à la 
police de Longueuil pour déter­
miner les causes et les circonstan­
ces de cette tragédie. Elle a été 
confiée au détective André Eme­
ry. 

La jeune Inuit disparue 
est retrouvée avec un 
sac de bonbons à la main 
• P o r t é e d i s p a r u e s a m e d i 
après-midi, une jeune fille de 
17 ans d'origine inuit a été re­
trouvée hier par deux policiers 
en voiture. Alaku Nitsernik se 
p r o m e n a i t n o n c h a l a m m e n t 
sur la rue Bleury à Montréal, 
au coin de la rue Saint-Jacques, : 

avec un sac de bonbons à la 
main. La jeune fille éprouve 
des problèmes psychologiques, 
a dit la police. Au moment de 

sa disparition, elle était traitée 
depu i s 10 j ou r s à l ' h ô p i t a l 
Douglas, à Verdun, après avoir 
été transférée de Fort Chimo. 
Elle souffre aussi d'épilepsie. 
La police ignore où elle a passé 
la nuit . Plusieurs personnes 
avaient t é l éphoné aux poli­
ciers pour donner son signale­
ment au cours des dernières 24 
heures. 

Accusé en rapport avec la 
saisie de mitraillettes 
Armes destinées à l'Amérique centrale? 

Presse Canadienne 

1 • Jean Fauvel, 39 ans, de Saint-
[ Léonard, a comparu en cour sa­
medi sous de multiples accusa­
tions de possession d armes à uti­

l i s a t i o n res t re in te et i l légales, 
ainsi que d'explosifs. 

•; • L'arrestation de Tauvel, ven­
dred i , a été effectuée dans le ca-
, dre d 'une série de raids qui a per­
mis aux agents de la Gendarmerie 

' royale du Canada et à ceux de la 
Douane américaine qui avaient 
uni leurs efforts, de saisir une 
cen ta ine d e mit ra i l le t tes , deux 
bazookas et deux kilos d'explo­
sifs. 

! ) L'arnaque a été* monté conjoin­
tement par les autorité canadien­

nes et américaines. John O'Hara, 
des services douaniers américains 
a fait savoir qu'un agent double 
canadien avait servi pour acheter 
deux mitraillettes Uzi en octobre, 
à Plattsburgh, et avait fait des ar­
rangements pour s'en procurer 20 
autres pour $100 000. 

C'est à ce moment que la doua­
ne américaine a alerté la GRC et 
la police de la CUM. Une enquête 
menée p a r a l l è l e m e n t e t qui a 
duré un mois a alors permis d'ap­
prendre que d'autres personnes 
étaient impliquées dans cette opé­
ration clandestine. 

Selon les enquêteurs, les armes 
étaient dest inées à l 'Amér ique 
centrale après avoir été modi­
fiées. D'autres personnes ont été 
a r rê tée? e t compara î t ron t sous 
peu. < -, 

G L'avenue Union, entre Sherbrooke et Cathcort actuel­
lement à sens unique vers le nord, sera Inverséee et de­
viendra à sens unique vers le r.ud. La rue Cathcart, entre 
place Phillips et University, actuellement à sens unique 
vers l'est, sera Inversée et deviendra à sens unique vers 
l'ouest. L'Inversion de ces rues se fera le 23 novembre. 

O Le boulevard de Maisonneuve a deux voies obstruées 
entre McGIII Collège et Mansfield, (usqu'en décembre 
1988. 
O La rue Peel, entre Sainte-Catherine et place Mont-
Royal, a deux voies obstruées iusqu'au mois de mol 1989. 
La place Mont-Royal est fermée à la circulation, entre 
Peel et un point à l'est, est fermée à la circulation auto­
mobile lusqu'en juillet 1989. 

O Des travaux de rénovation entraînent l'obstruction 
d'une vole, rue Cathcart, entre McGIII College et Mans­
field, lusqu'en décembre 1988. 

0 L'avenue Union, entre Président-Kennedy et Sher­
brooke, a deux voies obstruées côté ouest, lusqu'en mal 
1989. 
O La rue Peel, entre Sherbrooke et Docteur-Penfleld, 
aura trois voles obstruées n'en laissant qu'une à la circu­
lation en direction sud, Iusqu'au 25 novembre 1988. 

O La rue Saint-Jacques, entre Saint-François-Xavier et 
Saint-Jean, a deux voles obstruées en permanence Ius­
qu'au 31 décembre 1988. La rue Salnt-Frc ^ois-Xavier, 
entre Saint-Jacques et Saint-Antoine, a uns vole obstruée 
en tout temps. La rue Saint-Antoine entre Jeanne-Mance 
et Salnt-Françols-Xavler, a deux voles obstruées en tout 
temps côté sud lusqu'à l'été 1990. 

O La rué Saint-Jean, entre la rue de l'Hôpital et la rue 
Notre-Dame, est fermée à la circulation Iusqu'au 30 no­
vembre 1988. 
Œ) La rue Saint-Antoine a deux voles obstruées entre 
Saint-Pierre et McGIII, côté sud, lusqu'en iuillet 1989. La 
rue Saint-Jacques, entre Saint-Pierre et McGIII, a deux 
voles obstruées à la circulation lusqu'en septembre 1989. 
(D L'Avenue du Président-Kennedy, entre l'avenue 
McGIII College et la rue Mansfield, est fermée à la circu­
lation, lusqu'en octobre 1989. 
Œ) La rue Sainte-Catherine, entre McGIII College et Uni­
versity, a une vole obstruée côté nord, lusqu'en luln 1989. 
© La rue de la Commune, entre McGIII et Berrl, a deux 
voles obstruées lusqu'en décembre 1988. 
© La rue Metcalfe, entre le boulevard de Maisonneuve 
et la rue Sherbrooke, a une vole obstruée, côté est. Cela 
durera 2 ans. 
m L'accès au boulevard René-Lévescue, entre Universi­
ty et Mansfield est interdit à la circulation lourde jusqu'en 
.novembre 1989. Les autobus seront détournés. 
• La rue Saint-Jacques, entre de la Montagne et Peel, 
ainsi que Peel, entre Saint-Jacques et Saint-Antoine, sont 
fermées à la circulation. 
• La rue Notre-Dame, entre la 81 e Avenue et la 91 e Ave­
nue (Raoul-Jobln), a deux voles obstruées Iusqu'au 23 
déce/ t te 1988. F 

• La rue Vinet, entre Notre-Dame et Fauteux, a deux 
voles obstruées Iusqu'au 23 décembre. 
• La rue Groll, entre Saint-Urbain et Jeanne-Mance, est 
fermée à toute circulation Iusqu'au 23 décembre 1988. 
• La rue Sherbrooke, entre la 32° Avenue et la 40e Ave­
nue à PoInte-aux-Trembles, a la moitié de la chaussée 
obstruée, jusqu'au 1 e r décembre 1988. 
• La rue Berrl, entre l'avenue du Mont-Royal et le bou­
levard Saint-Joseph, est fermée entre 7 h et, 19 h. Une 
vole y est obstruée en tout temps Iusqu'au 16 décembre 
1988. 
• La rue Sainte-Famille, entre la rue Sherbrooke et 
l'avenue Prince-Arthur, est fermée entre 7 h et 18 h. 
Deux voles y sont obstruées en tout temps Iusqu'au 16 
décembre 1988. 
• Sur la côte du Beaver Hell, entre Saint-Antoine et 
René-Lévesque, côté est, les arrets seront Interdits aux 
heures de pointe pour une durée Indéterminée. 
• Le boulevard Gouln, entre le boulevard Taylor et pla­
ce Bellefleur (prison de Bordeaux. — Hôpital Notre-
Dame-de-la-Mercl), a une vole obstruée, Iusqu'au 9 dé­
cembre 1988. 
A La rue Noire-Dame, entre la rue Berri et ia rue Am­
herst, est fermée complètement Iusqu'au mois de |uln 
1989. 
9 La rue Rachel, entre Frontenac et Moreau, est fermée 
complètement lusqu'en luln 1989. 
• Le pont Woodland, entre le boulevard de La Véren-
drye et le boulevard Champlaln, est Interdit aux véhicu­
les lourds lusqu'en juillet 1990. / 

Week-end : 
neuf morts 
Presse Canadienne 

• Au moins neuf personnes 
ont perdu la vie de façon ac­
cidente l le au Québec du­
rant la fin de semaine selon 
les rapports de police ren­
dus publics jusqu'en début 
de soirée d'hier. 

Sur l 'autoroute Jean-Lesa-
ge, à la hauteur de Saint-Mi-
chel-de-Bel lechasse , ve r s 
14 h 40, hier après-midi, un 
accident a fait un mort. La 
victime est Henri Lelièvre, 
71 ans, de Québec. Le con­
ducteur a perdu le contrôle 
de son véhicule. 

H i e r a v a n t - m i d i , v e r s 
11 h 10, à Rain vil le, en Es-
trie, Jean-François Forand, 
âgé de 23 ans, de Sàiiit-Cé-
saire, a été tué après avoir 
perdu le contrôle de son vé­
hicule dans une courbe. 

Samedi soir, un peu avant 
minuit, sur la route 169 à 
l 'entrée de Saint-Félicien, 
au Lac-Saint-Jean, une colli­
s ion s u r v e n u e à la su i t e 
d 'une perte de contrôle a 
coûté la vie à Guy Gagnon, 
âgé d ' u n e t ren ta ine d 'an­
nées et résident de Saint-Fé­
licien. 

Vers 2 h 30, hier matin, 
sur le chemin Astbury, dans 
la municipalité de Compton 
Station, en Estrie, un con­
ducteur de 38 ans a perdu la 
vie à la suite d'une perte de 
contrôle de son automobile. 
La victime a été identifiée 
comme étant Ronald Paige, 
de Lennoxville. 

Un père et sa fillette qui, 
jeudi dernier, avait eu 8 ans, 
ont péri dans un accident de 
la circulation survenue vers 
20 h, samedi soir, à Bros-
sa rd , su r la Rive-Sud. Il 
s'agit de Camille Chicoinc, 
âgé de 42 ans, et de sa fille, 
Fanny, de Carignan. L'acci­
dent serait dû à une fausse 
manoeuvre de l'automobi­
liste. 

En fin d'après-midi de sa­
medi, un incendie dû à l'ex­
plosion d'un réchaud dans 
une salle de réception de 
l'Auberge des Gouverneurs 
de l'île Charron, de Lon­
gueuil, a coûté la vie à deux 
femmes. 

Par ailleurs, un peu avant 
minuit, vendredi, à Pointe-
à-la-Croix, au fond de la 
baie des Chaleurs, Michel 
Parent , qui avait eu 44 ans 
v e n d r e d i et qui h a b i t a i t 
C a m p b c l l t o n . N o u v e a u -
Brunswick, a été tué après 
que l'automobile dans la­
quelle il prenait place com­
m e p a s s a g e r eu t d é r a p é 
pour heurter un parapet de 
bois puis être t a m p o n n é e 
par un au^b véhicule. 
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Un diaporama fera revivre les péripéties 
de la Première expédition hivernale au K2 
RICHARD C H A R T I E R 

• Les murs blancs de la chaîne du 
Karakoram se dressent sous la 
pleine lune dans un spectacle hal­
lucinant. H est vingt-deux heures. 
Il fait moins 30 degrés Celsius. Et 
ici, au camp de base du K2 sur le 
glacier Baltoro, à 5200 mètres, 
l'air est pur mais ra re -

Dans la tente principale, quatre 
Polonais tuent l ' é te rn i té en 
jouant au bridge, Jean-Pierre 
Danvoye fait dégeler une canette 
de thon anglais sur un «bleuet», 
lérôme Dal Santo débite ses mé­
moires de la journée sur son 
Walkman professionnel. 

Dans une tente adjacente 
— une autre parmi la quinzaine 
qui jalonnent le glacier Godwin-
Austen — une radio grésille* ali­
mentée par une batterie de piles 
solaires couchées sur la neige. 
Est-ce l'Australie qu'on entend 
ainsi, 2 sur S, ou l'Union soviéti­
que, ou simplement monsieur 
l'ambassadeur de Pologne, à Isla­
mabad? C'est le secret de notre 
vieux Bogdan (ankowski, le pa-
tenteux le plus élevé du monde à 
cet instant. Un peu en amont, 
dans une autre tente, un Mont­
réalais poursuit sa cure d'amai­
grissement, emmitouflé dans son 
sleeping, le cerveau labouré par le 
tonnerre rauque du jet-stream 
lancé contre les parois du K2, le 
deuxième plus haut sommet du 
monde avec sa carrure de 8611 
inètres. 

Une petite ombre se glisse dans 
la tente de Bogdan. C'est sa co-
loc, Caroline Gosselin, qui va 
mettre en ondes une autre émis­
sion de la BBC ( Baltoro Broadcas­
ting Corporation) au profit des 
alpinistes qui cherchent ce soir le 
sommeil dans la petite tente du 
camp 2 juché sur une minuscule 
corniche à flanc de vide, à 6800 
mètres. 

— Bonsoir messieurs, bienve-

PHOTOS JtAN-PIERJtt OANVOYî, EXPÉDITION 1C 

Caroline Gosselin a passé l'hiver au K2, dans l'Himalaya, en compa­
gnie d'une trentaine de gars. Elle en est revenue avec l'idée d'y 
retourner le plus tôt possible pour s'occuper de la santé des habi­
tants des hautes vallées du Pakistan. Du monde spécial. 

nue à une autre émission de la 
BBC. Ce soir,' vous entendrez 
d'abord « J e voudrais voir la 
mer»... 

— Pas «La Mer» de Michel Ri-
vard j'espère! rétorque la voix fa­
milière de Pierre Bergeron. 

— Oui, répond Caro qui fait 
quand même tourner, puisqu'il 
s'agit d'une demande spéciale 
d'Yves Tessier, terré lui à la fron­
tière chinoise, au camp de base 
avancé. 

Le procédé de transmission est 
ingénieux et sans prétention: 
Caro applique les écouteurs de 
son walkman contre le capteur 
du walkie-talkie. Et de chanter la 
voix romantique de Sylvie Trem­
blay dans la nuit féerique... 

Ainsi allait le train-train quoti­
dien au pied du K2, il y a mainte­
nant neuf mois de cela. 

Dr Caroline 
Croyez-vous sér ieusement 

qu'une p'tite demoiselle puisse 
aller fêter son 18 e anniversaire de 
naissance sur un glacier perdu 
dans une région hostile, en com­
pagnie d'une trentaine d'hom­
mes, et en revenir saine et sauve, 
quatre mois plus tard? 

Non seulement la p'tite Caro a-
t-elle survécu à l'expérience, mais 
elle a joué un rôle de premier 
plan dans le succès de cette folle 
entreprise. 

Dans les souvenirs parfois mal 
dégelés de ce séjour chez les 
géants de l'Himalaya, je me rap­
pelle l'avoir surnommée La Mère, 
en pensant à celle de l'ashram de 
Pondichery. Dans cette tour de 
Babel où se confondaient le polo­
nais, le français, l'anglais, l'ita­
lien, le bouroushaski, l'ourdou et 
le silence, c'est elle le plus sou­
vent oui a provoqué les amitiés, 
rétabli les communications, im­
posé la bonne humeur, joué les 
psychiatre et au besoin réinventé 
la sérénité. 

Et lorsque le dernier des trois 
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Rlcfcrd Chartler a trimbalé ses crayons-mines et son calepin de 
notes au camp de base du K2. Quelques textes ont pu être publiés 
le lendemain de leur rédaction dans La Press». 

médecins a quitté le camp de 
base, fin février, c'est à elle qu'il a 
légué la pharmacie, les instru­
ments et le mode d'emploi en cas 
d'urgence. Elle n'a jamais eu à 
pratiquer une trachéotomie ou 
une reduction de fracture, mais je 
ne suis pas le seul à croire que si-
un accident était survenu, La 

par jour 
plus km. 

A 
m 

Tilden loue plusieurs marques 
et modèles et met en vedette 
les voitures Chrysler Canada. 

Si vous restez en ville, profitez de nos tarifs intéressants 
à compter de 19,95$ seulement plus frais de kilométrage. 
Par contre, si vous avez l'intention de rouler beaucoup, 

; renseignez-vous sur nos autres plains avantageux. Détails 
et réservations au téléphone.- "; 

1200, rue Stanley 
878-2771 

Place Bonaventure 
878-1112 

. Complexe Guy-Favreau 
• ; - 288-8511 

Place Dupuis 
. 844-8440 
Centre Nord 

f 273-4284 

Mère aurait fait son travail sans 
peur et sans bavure. 

Tous vivants! 
Tous sont revenus du K2 la tête 

pleine de souvenirs, de joies, de 
peurs, de blancs de mémoire com­
me neige. Et avec le bonheur 
d'avoir réussi une expédition très 
dangereuse sans accident grave. 
Normalement, le K2 tue un alpi­
niste sur vingt. Et ils étaient 22 
l'hiver dernier. Au cours du seul 
été de 1986, 16 alpinistes d'élites 
y avaient trouvé la mort... 

Le mauvais temps, qui a sévi 
pendant 72 des 85 jours de l'expé­
dition, a empêché les alpinistes 
de réaliser leur rêve. Les grim­
peurs n'ont jamais eu droit a plus 
de trois jours consécutifs de beau 
temps. Les périodes de beau 
temps, qui régnaient occasionnel­
lement sur le Karakoram, tou­
chaient rarement les flancs du 
«monstre sacré». 

C'est pourquoi on pourrait inti­
tuler ce diaporama, en parodiant 
le titre d'une émission radiopho-
nique: «Il fait toujours mauvais 
quelque part...» 

L'expédition n'a pas atteint le 
sommet du K2. Mais elle a été 
l'occasion de la première ascen­
sion hivernale de Broad Peak, le 
«petit» voisin, dressé à 8047 mè­
tres. Et elle a vu un Québécois, 
Jean-François Gagnon, atteindre 
l'altitude de 7350 mètres, le re­
cord à battre sur le K2 en hiver. 

Vendredi soir prochain, à 
l'Université de Montréal, un dia­
porama fera revivre les péripéties 
de la Première expédition hiver­
nale au K2. 

Le récit des événements sera 
fait par Jacques Oiek, chef-ad-
joint de l'expédition, un bonhom- ; 
me qui n'est pas à court d'hu­
mour. II sera accompagné au mi- j 
cro par Jean-François Gagnon. 

S" 
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C s C Computers and Communications 
Des ordinateurs supérieurs, qui 
simplifient la vie des décideurs 
et transforment tout le travail 
du bureau. La grande magie de 
l'informatique intégrée ! 

un NEC? 

Des puces qui ne sautent pas I 
Nous fabriquons nous-mêmes les 
semi-conducteurs et autres 
pièces électroniques qui 
équipent nos propres appareils. 
La qualité NEC fait donc partie 
Intégrante de chacun d'eux. 

Vous pouvez lire les petits 
caractères comme les gros. Avec 
nos imprimantes par points, la 
qualité d'impression fait toujours 
impression i 

&4 

7i 
Du travail qui roule bien I Nos 
téléphones mobiles sont petits et 
dotés d'une fouie de caractéris­
tiques pratiques. 

Restez branché I Voici des 
téiéavertisseurs de poche qui 
font plus que vous avertir : ils 
vous donnent le message en 
vibrant discrètement 

Des téléviseurs couleur et des 
magnétoscopes à la fine pointe 
de la fidélité. Première qualité et 
haute résolution maintenant 
disponibles dans votre maison. 
De quoi vous en mettre plein les 
yeuxl 

Notre équipement audio 
comprend les meilleurs lecteurs 
de cassettes, syntonisateurs et 
amplificateurs. Chez NEC, on 
connaît la musique 1 

Des fibres minuscules qui 
communiquent en grand I Notre 
technologie de fibres optiques 
permet de transporter toutes 
sortes de formes de communica­
tion - par la voix, par les 
données, par les textes et par les 
images. 

t 
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Avis public 
Assassinat de Kennedy: 
c'est John Connally 
qui aurait été visé 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Une nouvelle théorie sur l'as­
sassinat de |ohn Kennedy est ap­
parue hier dans la dernière édi­
t i o n d u m a g a z i n e a m é r i c a i n 
rime, selon laquelle ce n'était pas 
le president qui était visé mais le 
gouverneur du Texas John Cori-
nally, qui se trouvait à ses côtés. 

Le gouverneur Connally avait 
été sérieusement blessé lors de 
l 'attentat. La théorie a été formu-
icc dans un livre, «Tiie Great Ex­
pec ta t ions Of | o h n C o n n a l l y » 
( Les Grandes Espérances de |ohn 
Connally) dont le magazine pu­
blie des extraits et qui a été écrit 
par un journaliste américain, M. 
lames Reston |r, fils de l'éditoria­
liste du New York Times. 

Dans cet ouvrage M. Reston 
souligne que Lee Harvey Oswald, 
l'assassin présumé du président, 

qui vivait alors en URSS, avait 
écrit sans succès à M. Connally 
pour lui demander d'intervenir 
auprès du Corps des Marines au 
sein duquel il avait été opérateur 
radar. 

' . . * • * > • 
Selon M. Reston le «congé ho­

norable» qu'Oswald avait reçu en 
q u i t t a n t les Mar ines avai t é té 
transformé en «congé indésira­
ble», dernier stade avant l'expul­
sion pure et simple accompagnée 
de la suppression des indemnités 
de service, après que celui-ci eut 
tenté de renoncer à sa citoyenne­
té américaine et de vendre des se­
crets militaires S l i X SoVïCÎ iCj l iCS . 

Oswald avait écrit au gouver­
neur du Texas en pensant qu'il 
était encore secrétaire à ta Mari­
ne, alors qu'il n'occupait plus ce 
poste. 

Cet te théor ie vient s 'ajouter 
aux innombrables autres hypo-, 
thèses publiées depuis le .22 no­
vembre 1963, date de l'assassinat 
à Dallas de John Kennedy. 

Une nouvelle tempête frappe Cuba 
Agence France-Presse 

MIAMI 

• L'une des dernières dépressions 
tropicales de la saison 1988 des 
ouragans s'approchait hier de la 
côte ouest de Cuba et devrait se 
transformer en ouragan à l'ap­
proche de la Floride, a annoncé la 
météo américaine à Miami. 

N o m m é e « Keith », ce t te de­

press ion es t a c c o m p a g n é e d e 
vents soufflant à 100 Kmh. Con­
formément à la pratique, elle sera 
enregistrée comme ouragan lors­
que ces vents auront atteint 115 
Kmh. 

Le Centre National des Oura­
gans de Miami a précisé que «la 
zone la plus violente de cette dé­
pression allait affecter la pointe 
occidentale dë Cuba dans le cou­
rant de la nui t». 

Recherchiez-yous un goût supérieur? 

Joignez-vous au Clllb 

Le Hcavana Club 

i v à î 

• Société de transport de la Communauté urbaine de Montréal 

LES TARIFS DE LA S.T.C.U.M. POUR 1989: 

Grille tarifaire et faits saillants 

En conformité avec l'article 291.14 de la Loi de la Communauté urbaine de 
Montréal, la S.T.C.U.M. donne avis public de ses tarifs pour 1989. Le Conseii 
d'administration de la Société profite de cette occasion pour informer la 
population de la Communauté urbaine des principaux éléments qui, avec les 
efforts de rationalisation de la gestion de la Société, lui ont permis de contenir 
les tarifs au niveau de l'inflation. 

Tarifs èn vigueur à compter du 1 e r janvier 1989 

Tarif RÉGULIER Tarif RÉDUIT 

Espèces 1,05 $ 0,50 $ 

Tickets 0,94 $ 
(8 pour 7,50 $) 

0,42 $ 
(6 pour 2,50 $) 

C.A.M. 31,00 $ 12,00 $ 

Carte Congrès 1,80 $ 

Trains de banlieue Moyenne d'augmentation de 4,4% 

Faits saillants 

Des tarifs contenus au niveau de l'inflation: augmentation moyenne de 4.4%. 

Le maintien intégral des améliorations prévues du service d'autobus: 100 000 heures de plus 
pour desservir essentiellement l'est de l'île de Montréal grâce aux efforts combinés des élus 
municipaux et provinciaux. 

. : n 
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La reconnaissance formelle par le gouvernement du Québec de la nécessité de faire contribuer 
les municipalités de Laval et des rives nord et sud aux coûts d'utilisation du réseau de la 
S.T.C.U.M. par leurs citoyens et son engagement à régler ce problème d'ici la fin-mars. 

L'engagement du ministère québécois des Transports à revoir avant le printemps 1989 les 
programmes d'aide aux immobilisations pour accorder la priorité à là modernisation des 
équipements et au maintien des actifs. 

L'intention du gouvernement de revoir l'organisation du transport en commun dans la région 
métropolitaine, débat auquel la S.T.C.U.M. entend apporter une contribution importante et au 
service duquel elle mettra son expertise. 

..-.La.satisfaction d'en être arrivés à une solution basée sur un effort équivalent et partagé des 
municipalités de ia C.U.M.. du gouvernement du Québec, des usagers et. bientôt, des 
municipalités des couronnes nord et sud. 

Le Conseil d'administration de la S.T.C.U.M. 

Que la force soit avec vous i Les 
ordinateurs NEC savent associer 
la puissance et la souplesse, pour 
vous offrir la haute résolution et 
la vitesse. 

Nos satellites de communication 
transmettent des nouvelles du 
monde entier aux Canadiens. 
Et nos systèmes radio à ondes 
courtes relient entre elles, à 
travers l'univers, les grandes 
corporations. 

Void un ordinateur transpor­
table que l'on peut poser sur les 
genoux. Léger et multivitesses,»-
il demeure champion de sa 
catégorie L'essayer,c'est l'adopter! 

Les téléconférences quelle que 
soit la distance I Le mariage des 
ordinateurs et des télécommuni­
cations NEC vous offrent un 
monde d'efficacité sur un plateau 

Nos télécopieurs assurent la 
transmission rapide et la 
réception par téléphone de 
textes imprimés et de 
graphiques de qualité, tout en 
demeurant de faible en­
combrement 

Les clefs d'un système 
informatique de gestion 
complet. Les systèmes dé télé­
phone à clefs sont si adaptables 
qu'ib peuvent s'intégrer à 
n'importe quel genre de 
commerce... et vous offrir la 
clef des champs ! 

La société NEC est fière de 
commanditer les grandes 
rencontres sportives internatio­
nales, telles que la Coupe de la 
fédération 1987 à Vancouver, 
C.B., la Coupe Davis, la série 
mondiale de golf NEC et le 
fameux Everton Football Club de 
la ligue anglaise. 

La société NEC compte parmi les plus importants fabricants d'ordinateurs et 

de systèmes de communication du monde. NEC, en bénéficiant de l'intégration 

constante des technologies modernes, s'efforce d'être constamment présente avec 

toutes sortes d'appareils à tous les niveaux de votre vie. Et ceci n'est qu'un début, 

car dans le monde des communications, il y en a . . . 

Toujours plus avec NEC. 

Pour de plus amples Informations, contacter: NEC Canada Inc., Tùl 1-800-268-3997. 

i 
NEC 
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PAR 
MOIS 

2 portes 
stock # 3-9021 

Location 4 8 mois. 
Taxe et 
immatriculation en 
sus. Comptant requis 
et valeur résiduelle, 
informez-vous 
auprès de notre 
représentant. 

j jrA • 
L'UVAL 
lonoueuiL 

1450, boul. Marie-Victcrin 
LONGUEUIL 
n Longueuil entre le pont Jacques-
Cartier et le tunnel L-H.-Lafontaine 

670-9300 
527-8691 

^ J l o t o - q u é b e t 

Tirage du 88-11-19 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

4 5 24 25 36 39 

No complémentaire: 47 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 2295132.20$ 

5/6+ 6 144508,30$ 
5/6 288 2502,20$ 
4/6 18579 68,60$ 
3/6 366110 10,00$ 

Ven tes totales: 19 469 764,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1700000,00$ 

Tirage du 88-11-19 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

3 6 10 12 18 22 

No complémentaire: 35 

Ventes totales: 1 2X5,00$ 

GAGNANTS LOTS 
6/6 2 250 000,00$ 
5/6+ 1 36 449,00$ 
5/6 91 267,00$ 
4/6 3890 28,10$ 
3/6 48033 5.00$ 

M I S E - T Ô T : 18 - 21 32 38 

GAGNANTS LOT 
98 510,20$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 500000,00$ 

Us modafttes d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cat da disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière » priorité. 

L'HEURE QUI POURRAIT ETRE VOTRE 
POINT CULMINANT AU VOLANT. 

WW " 

X , • 

^Ê&^iSSÈàS^SIÏË^ 

Un essai sur route d'environ une heure au volant 
de la 735i pourrait bien s'avérer le point culminant 
de votre vie au volant d'une voiture. Voici d'ailleurs ce 
qu'avaient à dire les experts après avoir fait l'essai de la 
735i pour la première fois. 

La revue Motor Trend a été impressionnée au 

point d'affirmer que la 735i était «la grande berline qui 
se conduit le mieux au monde». 

De plus, la revue Town & Country a nommé 
la 735i «l'une des voitures les mieux conçues et les 
mieux construites au monde». 

Et voici ce qu'avait à dire la revue Automotive 

Industries au sujet de la 735i : «elle représente au 
plus haut point ce que sera la conception des voitures 
au prochain siècle». . . 

Les commentaires des experts représentent pour 
nous un point culminant C'est maintenant à votre tour. 
Appelez-nous dès aujourd'hui pour un essai sur route. 

LE RÉSEAU DES 
CONCESSIONNAIRES BMW 
DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

Montréal: 
AUTOMOBILES CANBEC INC. 
4090, rue Jean-Talon ouest 
731-7871 

Laval: 
BOULEVARD ST.-MARTlN AUTO INC. 
1436, boul. St-Martin ouest 
667-4343 

St- Jean: 
PARK AVENUE BMW 
(précédemment Lemaire Auto Inc.) 
147, rue Mayrand 
346-4798 

Rive-Sud: 
une querelle 
prive des 
handicapés 
de transport 
• Plusieurs centaines de handica­
pés de la Rive-Sud sont privés de 
transport spécialisé depuis le de-
but du mois à la suite d'une que­
relle entre le ministère des Trans­
ports et celui de la Santé et des 
services sociaux. 

À l'instiguation d'un regroupe­
ment de centres de bénévolat et 
de CLSC de la Rive-Sud, était mis 
sur pied en 1985 le programme de 
transport médical intensif con­
joint STRSM-CSSSM-bénéficiai-
res. Grâce à ce programme, des 
véhicules de la Société de trans­
port de la Rive-Sud ont effectué 
quelque 15 000 déplacements au 
profit de plus de 400 personnes 
nécessitant des traitements d'hé-
modyalise, de radiothérapie et de 
physiothérapie. 

Mais, sans préavis, le Conseil 
régional de la santé et des servi­
ces sociaux de la Montérégie 
(CSSSM) a décidé de mettre fin à 
ce service et de transférer la clien­
tèle à des groupes bénévoles. 

Ceux-ci, malgré leur bonne vo­
lonté, se disent absolument inca­
pables d'offrir un service fiable et 
continu. Reste donc l'Office des 
personnes handicapées du Qué­
bec, «sauf que la liste d'attente 
est longue et il faut compter huit 
mois avant d'être admis », signale 
Lise Joly, porte-parole des béné­
voles. 

Des rencontres ont ensuite eu 
lieu avec un responsable du 
CSSSM et avec le vice-président 

; de la STRSM, mais « il est toute­
fois devenu évident que ces deux, 
organismes n'ont pas le mandat 
pour offrir ce service », constate 
Mme Joly. 

« Il est maintenant impératif 
que les deux ministères, Trans­
ports et Santé, s'entendent èt dé­
terminent qui est responsable de 
quoi. Notre clientèle n'exige pas 
de faveurs, mais simplement un 
droit à l'accessibilité des servi­
ces», conclut Mme Joly. D'un 
côté, le ministère de la Santé 
maintient que le transport excède 
sa juridiction et, de l'autre, le mi­
nistère des Transports affirme 
qu'un tel service relève plutôt du 
ministère de la Santé. Entre­
temps, certains bénéficiaires vi­
vent dans l 'angoisse, en plus 
d'avoir à supporter leur maladie. 
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CONFERENCE I 
L'AGORAPHOBIE, LA PEUR, I 

L'ANXIETE, L'ANGOISSE 

I «Expliquées par la psychanalyse» 

Assistez à l'exposé du psy-
I chanalyste, Charles Leone, 
I mercredi 23 novembre è 

19h30, à l'auberge Ramada, 
5500, rue Sherbrooke Est. 
Coût: 5$. 

(Votre escorte 1 $) 

INSCRIPTION: 289-9385 , 
I Aussi, consultations sur rendez-vous. I 

CLINIQUE 

D'OPTOMÉTRIE 

Dr JACQUES TARDY, o.d. 
Dr JACQUELINE TARDY, o.d. 
Dr ANDRE TREMBLAY, o.d, 

• EXAMEN DE LA VUE 
• VERRES DE CONTACT 
• LUNETTES 

1411, rue AMHERST 527-8978 
angle Sainte-Calherine 

I I I 

La Maison nationale des 
Patriotes voit le jour 
R A Y M O N D C E R V A I S  

• Les Patriotes de 1837-1839, ça 
vous dit quelque chose? L'expres­
sion vous est certainement fami­
lière, mais qu'en est-il précisé­
ment de l'histoire qu'elle évoque 
et des bouleversements qui ont 
marqué le pays? Pour bien des 
Québécois, cette époque demeure 
obscure. 

— 

Société de transport de la Communauté 
urbaine de Montréal 

AVIS 
Société de transport de la Communauté 
urbaine de Montréal 

Conformément aux dispositions de l'article 291.14 de la Loi sur la Communauté urbaine de 
Montréal (L.R.Q., chapitre C-37.2) AVIS est par les présentes donné de l'adoption parle Conseil 
d'administration de la Société de transport de la Communauté urbaine de Montréal à une 
assemblée spéciale publique tenue le 17 novembre 1988 de la résolution suivante: 

C.A.88-222 

Établissement des tarifs pour le transport des usagers pour Tannée 1989 
Unanimement, il est résolu 

d'établir, à compter du 1er janvier 1989, le tarif applicable pour le transport des usagers dans le 
territoire de la Société de transport de la Communauté urbaine de Montréal comme suit: 

Tarif régulier 
(adultes) 
Espèces ou ticket 

à l'unité: 
Tickets en lisière: 

C.A.M.: 

Tarif réduit 
(étudiants et personnes âgées) 
Espèces ou ticket 

1,05$ à l'unité: 0,50$ 
Tickets en lisière: 

8 pour 7,50$ 6 pour 2,50$ 
31,00$ C.A.M.: 12,00$ 

Carte congrès 
(par jour de validité) 1,80$ 

Services ferroviaires 

Les stations ferroviaires sises dans la ZONE 1 desservies par le métro comportent des tarifs identi­
ques au réseau urbain. Les stations concernées sont les suivantes: 
Ligne CP — Montréal-Rigaud Ligne CN — Montréal-Deux-Montagnes 

ZONE 1 
Portal Heights Monkland 
Mont-Royal Val Royal 
Vertu 

Pour les stations situées dans les zones autres que la ZONE 1, veuillez vous référer au tarif des 
ZONES 2,3,4. 

ZONE 1 
Vendôme 
Montréal-Ouest 

Carte mensuelle (Territoire C.U.M.) 
Tarif rep l ier 
Ledétenteur de lacarte mensuelle C.A.M. dési­
rant utiliser le train, doit débourser un surplus 
en monnaie de 1,05$ ou en ticket de 0,93 %$ 
pour compenser la double tarification. 

Tarif réduit 
Le détenteur de la carte mensuelle C.A.M. dési­
rant utiliser le train, doit débourser un surplus 
en monnaie de 0,50$ ou en ticket de 0,41 %$ 
pour compenser la double tarification. 

Tickets (Territoire C.U.M.) 
Tarif régulier 
2 billets à 0,93%$ 
Tarif réduit 
?. billets à 0,41 %$ 

Tarif comptant (Monnaie) (Territoire C.U.M.) 

Tarif régulier 
2,10$ 
Tarif réduit 
1,00$ 

Correspondances (Territoire C.U.M.) 

Le détenteur d'une correspondance de métro ou d'autobus désirant utiliser le train de banlieue 
doit débourser un surplus en monnaie de 1,05$ (0,50$ pour le tarif réduit) ou en ticket 0,93 %$ 
(0,41 %$ pour le tarif réduit) pour compenser la double tarification. 

Service ferroviaire (Territoire C.U.M.) 

Tarif régulier (adultes) 
ZONE 1 

Espèces: 1,05$ 
Tickets: 1 billet à 0,93 %$ 

AUTRES ZONES 
2.10$ 
2 billets à 0,93%$ 

C.T.A.M.: 
Gare Windsor et 
(Ligne CP — Montréal/Vaudreuil/Rigaud) 
ZONE1 
Vendôme 
Montréal-Ouest 

ZONE 2 
Lachine 
Dorval 
Pine Beach 

31,00$ 
31,00$ 

41,00$ 
41,00$ 
41,00$ 

ZONE 3 
Valois 
Pointe-Claire 
Cedar Park 

ZONE 4 
Beaconsfield 
Beaurepaire 
Baie d'Urfé 

45,00$ 
45,00$ 
45,00$ 

48,00$ 
48,00$ 
48,00$ 

Ste-Anne-de-Bellevue 48,00$ 

Gare Centrale et 
(Ligne CN —Montréal/ 
Deux Montagnes) 
ZONE 1 
Portai Heights 31,00$ 
Mont-Royal 31,00$ 
Vertu 31,00$ 
Monkland 31,00$ 
Val Royal 31,00$ 
ZONE 2 
À Ma Baie 41,00$ 
Roxboro ' 41,00$ 

Tarif réduit (Étudiants et personnes âgées) 
ZONE 1 

Espèces: 0,50$ 
Tickets: 1 billet à 0,41 %$ 

C.T.A.M.: 

Gare Windsor et 
(Ligne CP — Montréal/Vaudreuil/Rigaud) 
ZONE 1 
Vendôme 
Montréal-Ouest 

ZONE 2 
Lachine 
Dorval 
Pine Beach 

12,00$ 
12,00$ 

20,00$ 
20,00$ 
20,00$ 

ZONE 3 
Valois 
Pointe-Claire 
Cedar Park 

ZONE 4 
Beaconsfield 
Beaurepaire 
Baie d'Urfé 

22,00$ 
22,00$ 
22,00$ 

23,50$ 
23,50$ 
23,50$ 

Ste-Anne-de-Bellevue 23,50$ 

AUTRES ZONES 
1,00$ 
2 billets à 0,41 %$ 

Gare Centrale et 
(Ligne CN — Montréal/ 
Deux Montagnes) 
ZONE1 
Portal Heights 12,00$ 
Mont-Royal 12,00$ 
Vertu 12,00$ 
Monkland 12,00$ 
Val Royal 12,00$ 
ZONE 2 
À Ma Baie 20,00$ 
Roxboro 20,00$ 

"Copie certifiée c o n f o r m e 

ç; _ - — Ass 
Gérald Biais 

Assistant-secrétaire 

Le Conseil de la Communauté urbaine de Montréal approuve ces tarifs au plus tôt !e trentième 
jour qui suit la publication de la décision dans le journal. Ces tarifs entrent en vigueur le jour 
de leur approbation ou à toute date ultérieure fixée par le Conseil. , 

h — — ( 

La corporation Les Patriotes du 
Pays a levé le voile hier sur cette 
page d'histoire du Bas-Canada en 
procédant à l'ouverture officielle 
de la Maison nationale des Pa­
triotes. 

Située à Saint-Denis-sur-Riche­
lieu, en plein coeur des lieux l'in­
surrection de 1837-1839, cette 
maison se veut un centre d'inter­
prétation qui se donne pour mis­
sion de rendre compte de la ma­
nière la plus complète possible et 
en conformité avec les faits histo­
riques, les événements socio-poli­
tique qui ont marqué la première 
moitié du 19e siècle. 

Pour le député péquiste de Ver-
chères, Jean-Pierre Charbonneau, 
«il est important de ne pas défor­
mer l'histoire ni l'inventer. Il y a 
des héros qui sont morts pour une 
cause qu'ils croyaient noble du­
rant cette rébellion. On doit se 
souvenir d'eux comm; peuple», a 
déclaré le député. 

Appui financier 
C'est grâce à l'appui financier 

du ministère des Affaires cultu­
relles du Québec et de l'Office de 
planification et de développe­
ment du Québec, ainsi que par la 
volonté d'une kyrielle de militans 
et militantes des sociétés nationa­
les, que la Maison nationale des 
Patriotes est née. 

La Maison est un lieu de diffu­
sion historique de la période des 
Patriotes de 1837-1838 et rend 
hommnge de façon tangible et 
permanente aux acteurs de cette 
page de notre histoire. 

L'exposition permanente abon­
damment illustrée de textes offi­
ciels de l'époque est répartie sur 
les trois étages de la maison de 
pierres construite vers 1803. Dès 
l'entrée, le visiteur est plongé au 
coeur du mouvement patriotique. 
L'exposition couvre la période de 
1828 à 1848 et présente le contex­
te économique, social et politique, 
dans lequel s'inscrivent les événe­
ments de 1837-1838. 

À la lecture des textes, le visi­
teur pourra se faire une opinion 
des événements qui ont marqué 
plusieurs de nos ancêtres. 

La Maison des Patriotes est si­
tuée à Saint-Denis et est ouverte 
au public du mardi au dimanche 
de lOh à 18h jusqu'au 30 novem­
bre. À compter du 1er décembre 
et jusqu'au 31 mai 1989, la mai­
son historique ne sera ouverte 
que sur rendez-vous. L'admission 
est de $1,50 pour les adultes et de 
$1 pour les étudiants et les gens' 
de l'âge d'or. Les enfants âgés de 
12 ans et moins sont admis pour 
$.50. 

Scientologie : 
69 arrestations 
en Espagne 
Agence France-Presse 

MADRID 

M Soixante-neuf membres d'une 
association internationale liée à 
la secte religieuse Église de la 
Scientologie et qui se consacrait 
notamment à la désintoxication 
de toxicomanes ont été arrêtés 
hier à Madrid, a indiqué le juge 
chargé de l'affaire, lose Maria 
Vazquez. 

Ce coup de filet fait suite à une 
longue enquête menée après des 
plaintes déposées contre cette as­
sociation pour enlèvement, escro­
querie, falsification de docu­
ments et plusieurs délits monétai­
res, a précisé le magistrat lors 
d'une conférence de presse. 

Selon le juge, cette organisa­
tion recrutait ses effectifs en les 
obligeant à payer des cours qui 
devenaient au fils des mois fort 
coûteux. Pour sortir de cette orga­
nisation, il fallait également ver­
ser une somme d'argent, a pour­
suivi le magistrat. 

Parmi les personnes appréhen­
dées figurent notamment l'un des 
dirigeants de l'association, Hé­
bert Jetzsch, 53 ans, de nationali­
té américaine, vingt Espagnols, 
plusieurs Portugais, un Italien, un 
Danois et un Vénézuélien, a ajou­
té la même source. 

Les arrestations se sont produi­
tes lors d'un congrès de l'associa­
tion. 

Séisme en 
Californie 
Agence France-Presse 

LOS ANGELES 

• Un séisme modéré, de magnitu­
de 4,5 sur l'échelle de Richter 
(graduée de 1 à 9 ) , a secoué same­
di soir une région de Californie 
du sud sans faire ni victime ni dé­
gât, ont indiqué les autorités loca­
les. 

Le séisme, dont '.'epicentre a 
été localisé au large de la côte ca­
lifornienne, a été ressenti jusqu'à 
une centaine de kilomètres dans 
les terres. 

Le laboratoire sismologique du 
California Institute of Technolo­
gy, à Pasadena, a précisé que 
l'cpicentre de la secousse avait été 
enregistré à 16 km au sud-ouest 
de Huntington Beach, ville bal­
néaire située à 50 km au sud de 
Los AAgelcs. 
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Non, il ne s'agit pas d'une nouvelle rébellion des patriotes de 
1837-1838, mais bien de l'ouverture hier de la Maison nationale 
des Patriotes à Saint-Denis-sur-Richelieu qui relate une page de 
notre histoire nationale. 

S û r l a R i v e - S u d 

Les dents de l'agent 
Fortin ternissent-elles 
l'image de Saint-Lambert? 

P I E R R E 
B E L L E M A R E 

e Jean-
P i e r r e 

Lussier a déjà 
présidé t rois 
séances d'arbi­
trage, à l'hôtel 
de vil le de 
Saint-Lambert, 

où la Fraternité des policiers 
de l'endroit a déposé trois 
griefs en riposte à la suspen­
sion sans solde de l'agent Jean 
Fortin, le 28 juillet, pour refus 
de porter ses prothèses dentai­
res au travail. 

Une autre séance se tiendra 
aujourd'hui, jour d'élections 
fédérales, pour permettre à de 
nouveaux témoins de répondre 
aux questions de l'avocat de la 
ville, Me Gérard Caisse, et à 
celles de l'avocat de la Frater­
nité, Me Guy Bélanger. 

D'autres séances d'arbitrage 
sont prévues pour le mois pro­
chain, et peut-être même en 
janvier, puisque les médecins 
ayant traité l'agent Fortjn, 
après son accident d'auto il y a 
six ans, ne seront pas disponi­
bles avant le 15 décembre. 

Dans ses griefs, le policier 
Fortin, qui se dit incapable de 
porter ses prothèses dentaires 
en raison des séquelles de son 
accident, réclame sa réintégra-
don au travail, lé rembourse­
ment du salaire perdu depuis 
juillet et le paiement par la 
ville de prothèses spéciales. 

L'agent Fortin consent à fai­
re l'essai de prothèses spécia­
les, évaluées à $3 000 par le 
docteur Denis Forest, mais il 
n'est pas certain, dit-il, de pou­
voir les endurer dans sa bou­
che. Ce policier, qui compte 24 
ans de service, a travaillé du­
rant plusieurs années sans ses 
dents artificielles, mais l'admi­
nistration du maire Eric Sharp 
et le directeur de police, M. 
Robert Turgeon, ont décidé 
l'été dernier que la tolérance 
avait atteint ses limites. II 
s'agit de protéger l'image de 
Saint-Lambert. 

MANIF A LONGUEUIL 
• Nadir Kassam, le propriétai­
re du Relais Terrapin, dans le 
Vieux Longueuil, en a pris plu­
sieurs par surprise, samedi ma­
tin, lorsqu'une grue a rasé la 
maison située au 84 Saint-Tho­
mas. Il y a déjà presque deux 
ans qu'il réclamait de la ville 
un permis de démolition, afin 
d'agrandir le stationnement de 
son restaurant, q j i fait face à 
l'hôtel de ville. 

Défiant l'administration du 
maire Roger Ferland, le restau­
rateur Kassam a donné suite à 
son projet sans avoir obtenu de 
permis et. en quelques heures 
seulement, la maison du 84 
Saint-Thomas, construite au 
milieu du X I X e siècle pour 
abriter les employés de la com­
pagnie de chemin de fer le 
Grand Tronc , n 'é ta i t plus 
qu'un souvenir. 

Une dizaine de membres de 
l'Association des résidents du 
Vieux Longueuil (ARVL), pré­
sidée par l'écrivain Yves Beau-
chemin, sont accourus sur les 
lieux, samedi matin, mais trop 
tard. Ils étaient d'ailleurs une 
vingtaine hier encore, à l'heu­
re du brunch, à défiler devant 

le restaurant pour dénoncer le • 
geste de M. Kassam. Cepen­
dant, le contentieux de la ville 
de Longueuil étudiera aujour­
d'hui la possibilité d'utiliser 
un recours contre le restaura­
teur, qui est également pro­
priétaire de la maison sise au 
80 Saint-Thomas, menacée elle 
aussi par le pic des démolis­
seurs. 

Ces deux maisons de style 
ancien, tout de bots construi­
tes, n'ont jamais été classées 
monuments historiques, à cau­
se de la réticence exprimée par 
leurs anciens propriétaires,; 
mais en 1983, elles recevaient 
îa mention d'identification-
historique. 

FORCÉ DE REMETTRE 
LES NOTES 
• Dans une décision rendue 
vendredi, la Commission d'ac­
cès à l'information ordonne à 
l 'administrat ion du maire 
Georges Florès de remettre au 
directeur de police de Cham-
bly, M. Gilles Gauvreau, les 
notes sténographiques prises 
lors de l'enquête interne, qui 
devait mener à la suspension 
sans solde de M. Gauvreau, en 
janvier 1988. 

Celui-ci, par l'intermédiaire 
de son avocat, Me Louis-Marie 
Lavoie, exigeait une copie des 
notes sténographiques pour 
être en mesure de préparer sa 
défense devant la Commission 
de police du Québec, qui se 
penchera sur ce dossier à 
compter du 9 janvier 1989. 

Ce dossier devait d'ailleurs 
être étudié devant la CPQ le 12 
septembre dernier, mais à la 
demande même de Me Lavoie, 
on a reporté les procédures jus­
qu'en janvier, pour permettre 
justement à la défense de 
s'adresser à la Commission 
d'accès à l'information, dans le 
but de pouvoir mettre la main 
sur les notes sténographiques. 

L'administration Florès, re­
présentée par Me Michèle Mo-
nast, s'est toujours objectée à 
dévoiler le contenu de ces no­
tes, alléguant que celles-ci n'é­
taient que des notes de travail 
afférentes à l'enquête présidée 
par le maire Florès et portant 
sur la présumée mauvaise ad­
ministration du directeur Gau­
vreau, motif de sa suspension 
sans solde. 

C'est le 21 octrobre que la 
Commission d'accès à l'infor­
mation, sous la présidence de 
l'ex-maire sherbrookois Jac­
ques O'Bready, a entendu la 
requête de M. Gauvreau pour 
finalement lui donner gain de 
cause. 

Cependant, l'administration 
Florès a jusqu'au 18 décembre 
pour en appeler de cette déci­
sion devant la Cour du Qué­
bec. Entretemps, elle a le loisir 
de garder secrètes les notes sté­
nographiques. Enfin, M. Gau­
vreau est incapable d'obtenir 
du greffier de Chambly, Me 
Paul Rathé, certains docu­
ments publics comme le bud­
get 1987 du service de police, 
le budget de la ville, le rapport 
annuel de police en 1987, etc. 

Les seuls documents, que 
l'administration Florès est dis­
posée à remettre à M. Gau­
vreau, sont la convention col­
lective des policiers de Cham­
bly et le récent code de 
déontologie des employés mu­
nicipaux. 



A8 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 21 NOVEMBRE 1988 

Les actionnaires qui détiennent une 
position stratégique sont pessimistes 

Michel Girard 

MICHEL GIRARD 

• es mois se suivent mais ne se 
lo i ressemblent pas. Après avoir 
etc optimistes pendant un certain 
temps, les actionnaires qui dé­
tiennent une position stratégique 
dans les compagnies publiques 
sont redevenus pessimistes. 

C'est la conclusion que l'on 
peut tirer du dernier rapport de 
la firme Tassé et Associés sur les 
transactions d'initiés, c'est-à-dire 
les transactions des administra­
teurs de compagnies inscrites en 
Bourse, dirigeants, gros action­
naires ( 10 p. cent et plus des ac­
tions). Ces actionnaires ont géné­
ralement l 'habitude de devancer 
le marché boursier... et de le bat­
tre. 

Alain Rivard, analyste finan­
cier et responsable de la publica­
tion de ce rapport chez Tassé et 
Associés, attribue ce regain de 
pessimisme des initiés à l'inquié­
tude et l 'incertitude qui planent 
toujours sur le marché boursier 
américain. D'ailleurs, aux États-
Unis, on a remarqué également 
que les ini t iés pa r tagea ien t le 
même état d'ame. 

Et comme le marché canadien 
est grandement influencé par le 
marché de nos voisins du Sud, 
voilà pourquoi les initiés cana­
diens voient la Bourse d'un oeil 
inquiet par les temps qui courent. 

En outre, il y a fort à parier que 
le prochain rapport mensuel de 
transactions d ' ini t iés montrera 
un niveau de confiance encore 
beaucoup faible si jamais on se re­
trouvait ce soir avec un gouverne­
ment libéral ou un gouvernement 
conservateur minoritaire. 

Le revirement que l'on a connu 
au début de novembre en faveur 
des libéraux et de son chef John 
Turner a dû refroidir l'enthou­
siasme de ces investisseurs privi­
légiés. Ces derniers, on le sait, 
voient d'un bien meilleur oeil 
l 'é lect ion d ' un g o u v e r n e m e n t 
conservateur majoritaire. Pour­
quoi? Parce que les Conserva­
teurs sont plus sympathiques à la 
cause des financiers et des inves­
tisseurs. 

L'élection d'un gouvernement 
libéral serait très mal vue à cause 
de l'engagement du chef libéral 
|ohn Turner de jeter à la poubelle 
l'accord USA-Cànada sur le libre-
échange. 

Dans son d e r n i e r r a p p o r t , 
Alain Rivard souligne que le vo­
lume des transactions des initiés 
au cours du mois d'octobre a chu­
té de 25 p. cent par rapport à sep­
tembre. 

Les ventes d'actions ont large­
ment dominé les achats: pour 
chaque achat, il y avait 1,6 vente. 

Gestion en tète 

Sur les 11 secteurs du marché 
boursier analyses, sept se retrou­
vent dans une situation négative 
et quatre dans une situation posi­
tive. Exactement le contraire du 
mois précédent, de dire l'analyste 
Rivard. 

L'indice de confiance de Tassé 
et Associés varie de +100 (seule­
ment des achats d'actions) à -ÎOO 
(seulement des ventes). 

Commençons sur une noie po­
sitive. C'est le secteur des grandes 
sociétés de gestion qui a obtenu la 
meilleure performance, avec un 
indice de confiance de +22,6. Cet­
te performance est d 'autant plus 
remarquable qu'i l s'agit même 
d 'une hausse par rapport au mois 
précédent. 

«Cela fait plusieurs mois déjà 
que ce secteur présente un bon 
indice de confiance, d'expliquer 
Alain Rivard. On devrait s'atten­
dre à une meilleure performance 
de ce secteur que de l 'ensemble 
des titres du TSE 300 au cours des 
12 à 18 prochains mois. » 

Au second rang, on retrouve le 
secteur des services f inanciers , 
dont l'indice a progressé de +8 à 
+9,3 lors du dernier relevé. C'est 
la seconde fois en deux mois que 
ce secteur enregistre une progres­
sion. 

Cela ressemble donc à un ren­
versement de tendance puisque 
p r é c é d e m m e n t , d u r a n t t r o i s 
mois, le secteur des services fi­
nanciers avait connu un glisse­
ment. Scion l'analyste de Tassé et 
Associés, ce glissement était pro­
bablement dû «à des pries de pro­
fits». 

On se souviendra que les titres 
bancaires et ceux des institutions 
financières avaient monen tané-
ment enregistré de fortes hausses 
en septembre et début octobre. 
Comme les initiés ont la réputa­
tion de devancer les tendances du 
marché de quelque mois, il sem­
ble qu'ils ont profité de la forte 
progression des litres pour en­
caisser des profits. Maintenant, 
comme le cours des actions a 
baissé, ils seraient donc redeve­
nus acheteurs. 

Suivent ensuite les compagnies 
de papiers et les producteurs fo­
restiers, avec un indice de con­
fiance de +7,9, ce qui constitue 
un recul à comparer au mois de 
septembre. 

Malgré qu'il soit resté avec un 
indice positif de +5, le secteur des 

PHOTO MiCHEL GRAVEL, U Prase 

Alain Rivard, analyste chez Tas­
sé et Associés, attribue ce re-
gain de pessimisme à l'inquiétu­
de et l'incertitude qui planent 
toujours sur le marché boursier 
américain. 

pipelines a enregistré une culbute 
puisqu'il avait précédemment un 
indice de +27,5. 

Immobilier à la queue 
C'est le secteur construction et 

immobilier qui, de tous les sec­
teurs, a connu la pire performan­
ce. Avec un indice de -27,8, il est 
clair que les initiés ont carrément 
boudé leurs entreprises lors du 
dernier mois. 

Les secteurs transport, produits 
industriels et commerce de détail 
n 'ont également pas de quoi se ré­
jou i r , en r eg i s t r an t respect ive­
ment des indices négatifs de -12, -
12.4 e t - 9 . 

Les trois autres secteurs qui ont 
terminé le mois dans le «rouge» 
sont services publics (-5,2), pro­
dui ts de consommat ion ( -3 .6) , 
communications et médias (-3,2). 
Les entreprises des services pu­
blics ont perdu passablement de 
points, l 'indice de confiance pas­
sant de+14 ,5 à-5,2. 

Par ailleurs, les secteurs des res­
sources na ture l les font l 'objet 
d'un calcul différent: l'indice de 
con f i ance est toujours posi t i f 

étant donné qu'on ne tient pas 
compte des ventes effectuées par 
les initiés. L'indice de confiance 
des mines et métaux a gagné du 
terrain en octobre pour atteindre 
+28,8. Même chose pour le sec­
teur or et argent, dont l'indice est 
de +22,5. Le secteur pétrole et 
gaz, lui, a légèrement reculé à 
+ 14,3. 

Les compagnies 
Voici maintenant un relevé du 

niveau de confiance de certaines 
compagnies dans chaque secteur. 

• Sociétés de gestion : Unicorp 
(+90) , Canadien Pacifique ('+80), 
P o w e r C o r p . ( + 7 2 , 5 ) , O n e x 
(+71,3); Jannock (-57,5), Brascan 
(-42,5). 

• Services financiers: La Lau-
rent ienne (+100), Midland Do-
he r ty ( + 100) , First M a r a t h o n 
(+90) , Canadian Express (+72,5 ). 

• Papiers et produits forestiers: 
Tembec (+82 ,5 ) , Repap ( + 6 5 ) , 
Abitibi-Price (+42,5), Consolida-
ted-Bathurst (+37,5); MacMillan 
Bloedel ( -50 ), Canfor ( -37,5 ). 

• Pipelines: Interhome Energy 
(+72,5), Westcoast Energy (+35) , 
Trans-Canada Pipelines (-42,5). 

• Communications et médias: 
Toronto Sun (+61,3), Cineplex 
Odéon (+35) , Vidéotron (+32,5) 
Torstar (+32,5); Maclean Hunter 
(-62,5), Selkirk (-35). 

• Produits de consommation: 
lnnopac (+75) , Dominion Texti­
les (+32,5); Labatt (-68,8), Sea­
gram (-65), Magna International 
(-50). 

• Services publics: GW Utili­
ties ( +92,5 ). Inter-City Gas ( +25 ); 
Maritime T&T (-75), Inland Na­
tural Gas (-52,5). 

• Commerce de détail : Wajax 
(+25) , +15 pour Unigesco, Ac-
klands et Finning; Provigo (-50), 
Scotts Hospitality (-47,5), Cara (-
45). 

• Transpor t : PWA (+5); Tri-
mac (-50). 

• P rodu i t s i ndus t r i e l s : SHL 
Systemhouse (+70) , Federal Pio­
neer (+37,5), CAE (36,3); Noma 
I n d u s t r i e s ( - 9 2 , 5 ) , Co-Stell ( -
87.5), DerIan(-77,5) . 

• Construction et immobilier: 
BCE Development (+12,5), Cos-
tain ( + 12,5); Bramalea ( -100) , 
Trizec(-97,5) . 

• Mines et métaux: Cominco 
( + 8 5 ), C a m p b e l l R e s o u r c e s 
(+72.5), Inco(+55) . 

• O r e t a r g e n t : M u s c o c h o 
(+92,5), Belmoral (+87,5), Gol­
den Knight (+85) . 

• Pétrole et gaz : Omega ( +90), 
Renaissance (+85), Poco(+50) . 

Des abris fiscaux 
pour dentistes et 
médecins seulement ! 
MICHEL GIRARD 

u n o m b r e des inves t t s -
JHfc seurs bien nantis qui, cha­
que année, cherchent désespéré­
ment ou presque à réduire leurs 
factures d'impô;, on retrouve les 
dentistes et les médecins: Les 
chanceux! On vient d'élaborer, 
uniquement à leur intention, un 
nouveau type.d'abri fiscal. 

Les dentistes peuvent profiter 
d'un abri fiscal qui, sur un an, 
leur rapporterait, au minimum, 
un rendement après impôt de 
12,36 p. cent. Les médecins, eux. 
se voient offrir un abri fiscal 
dont le rendement net mini­
mum serait de 15,3 p. cent, et ce 
sur une période inférieure à un 
an. Ces rendements sont établis 
eh fonction d'une personne sou­
mise au taux marginal d'impôt 
le plus élevé. 

Depuis que le marché bour­
sier connaît des ratés, les cour­
tiers se font aller l'imagination. 
Il faut croire que cela donne de 
bons résultats puisqu'on a vu 
apparaître depuis le krach d'oc­
tobre 1987 de nouveaux pro­
duits financiers, dont de nou­
veaux abris fiscaux. 

Et avec le temps on est même 
d e v e n u p lus s o p h i s t i q u é . À 
preuve, voilà qu'un courtier de 
grande expérience, Yves Dufrcs-
ne, n o t a m m e n t ox-vice-prési-
dent Opérations de la Bourse de 
Montréal et ex-fondateur de la 
firme de courtage Scumier Mor-
risson. a créé deux nouveaux 
abris fiscaux, dont il en est au­
jourd'hui le grand promoteur. 

! Il s'agit de deux fonds de re­
cherche scientifique. 

Le Fonds de recherche dentai­
re du Québec est un abri fiscal 
qui s'adresse uniquement aux 
dentistes pratiquant au Québec 
la médecine dentaire en prati­
que privée. Il y aurait plus de 
2000 dentistes admissibles, tous 
membres bien sûr de l 'Ordre des 
dentistes. 

Deuxième fonds: le Fonds de 
recherche sur le sang artificiel,  

Jj 

lequel s'adresse seulement aux 
médecins qui pratiquent la mé­
decine au Québec et dans des ca­
binets privés. Les médecins doi­
vent être membres de la Corpo­
ration des médecins du Québec ; 
on estime à plus de 10000 le 
nombre de médecins suscepti­
bles de pouvoir profiter de cet 
abri fiscal. 

Bonne conscience 
Comme la conception de ces 

deux abris fiscaux repose sur la 
recherche médicale, y investir 
ne peut donner que bonne cons­
cience à ses investisseurs. 

«Voilà enfin des abris fiscaux 
où les dentistes et les médecins 
peuvent se sentir utiles et avoir 
l ' impression de faire avancer 
leurs professions respectives», 
explique Pierre-Yves Pelland, 
v ice-prés ident chez Saumie r 
Morrisson, la maison de courta­
ge responsable de la vente des 
parts des deux fonds de recher­
c h e , à t i t r e de p laceur pour 
compte. 

L'objectif du Fonds de recher­
che dentaire du Québec est de 
ramasser $10 mi l l ions tandis 
que celui du Fonds de recherche 
sur le sang artificiel est de $6,5 
millions. 

Tous ces fonds, moins bien 
entendu les frais d'émission, ser­

v i ron t à effectuer des travaux de 
recherche et de développement 
en milieu universitaire. 

Du côté du Fonds de recher­
che dentaire on veut développer 
des méthodes et des procédés 
d'application pratique en méde­
cine dentaire. 

A v e c Je Fonds de recherche 
sur le sang artificiel, on désire 
promouvoir la recherche et le 
développement dans le domaine 
de la formulation de substituts 
c a n m i i n c 

Crédibilité 
Figurent sur le conseil de la 

recherche du Fonds de recher­
che sur le sang artificiel des gens 

• de renom : Dr Paul Brazcau de 
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Avec le Fonds de recherche sur le sang artificiel, on désire pro­
mouvoir fa recherche et le développement dans le domaine de 
la formulation de substituts sanguins. Du côté du Fonds de re­
cherche dentaire on veut développer des méthodes et des pro­
cédés d'application pratique en médecine dentaire. 
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l'Hôpital Notre-Dame, Dr Henri 
Brunengrader de l'Université de 
Montréal, Dr Pierre Daloze de 
l'Hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, Dr Philippe Desmcttre de 
Rhône-Mérieux ( Lyon, France ), 
Dr |ean-Louis Morgat du Centre 
d ' é t u d e s n u c l é a i r e s S a c l a y 
( France), Dr Marcel Rochon de 
la Faculté de médecine dé l'Uni­
versité de Sherbrooke , le Dr 
Yvette Taché de University of 
California. 

Le conseil dé la recherche du 
Fonds de recherche dentaire du 
Québec est composé lui aussi dé 
personnes renommées dans leur 
secteur: les Dr Denis Forest, Dr 
Pierre Dcsautels, Dr Gilles Lavi-
gne et. Dr André P. Prévost de la 
faculté de médecine dentaire de 
l'Université de Montréal; les Dr 
René-Guy Landry et Dr Denis 
Robert de l'Ecole de médecine 
dentaire de l'Université de La-
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Robert Faith et Harry Rosen de 
la faculté de médecine dentaire 
de l'Université McGill. 

En ce qui concerne le Fonds 
de recherche dentaire du Qué­
bec, l 'Ordre des dentistes est  

\ 

même impliqué dans le dossier, 
par le biais de son président le 
Dr Marc Boucher et de son di­
r ec teu r -géné ra l le Dr P ie r re -
Yves Lamarche. 

Fonctionnement 

Comment les détenteurs de 
parts, médecins et dentistes, fe­
ront-ils leur .argent? Grâce à 
trois sources de revenus: les éco­
nomies d' impôt dues aux dépen­
ses effectuées pour les travaux-
de recherche scientif ique, les 
crédits d ' impôt fédéral et pro­
vincial et la revente après un an 

.des.équipements de recherche. 

De plus, dans l 'éventualité où 
les chercheurs obt iennent des 
iésultots positifs avec leurs tra­
vaux de recherche, il sera même 
possible d'encaisser éventuelle­
ment des royautés sur les décou­
vertes. Mais là on est sur un ter­
rain mouvant , f inancièrement 
par lant! 

Comme pour n ' importe quel 
abri fiscal, il y a des risques. 
Rien de mieux que de consulter 
les prospectus!  
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Comment récupérer 
rapidement du fisc? 

mm aites-vous partie des con-
tribuables qui ont droit à 

un « b e a u » re tour d ' impôt . . . 
presqu'à chaque a n n é e ? 

Ou i? Eh bien diable! pour­
quoi attendez-vous de faire vo­
tre rapport d'impôt pour récu­
pérer les taxes que vous avez 
payées en trop au fisc? Pour­
quoi laissez-vous dormir «vo­
tre» argent dans les coffres des 
gouvernements? 

Il y a moyen de récupérer ra- _ 

pidement l'impôt que l'on paie 
de trop et ainsi faire fructifier 
même nos économies d'impôt. 
Cela s'adresse à n ' importe quel 
contribuable salarié. 

Pour ce faire, il suffit de pré­
senter à Revenu Québec et à 
Revenu Canada une demande 
de réduction de retenues d'im­
pôt à la source. Des formulai­
res sont prévus à cette fin. Le 
numéro du formulaire fédéral 
est DAS 153 (1.1) et celui du 
provinc ia l est le TPD-1016. 
Sur ces formulaires, on trans­
met le détail des déductions 
supplémentaires que l'on dési­
re obtenir. En plus de ces for­
mulaires complétés, il faut en­
voyer aux deux ministères en 
question les pièces justificati­
ves. 

Une fois la demande accep­
tée, ce qui ne devrait faire au­
cun problème, les deux paliers 
de gouvernements communi­
quent avec notre employeur 
pour autoriser les déductions 
additionnelles demandées. 

À Revenu Québec, on nous 
assure que le service d'analyse 
des demandes est relativement 
rapide, surtout par les temps 
qui courent. Mais selon deux 
f i sca l i s tes , il faut c o m p t e r 
quelques semaines avant que 
tout le processus n'aboutisse. 

En outre, les demandes de 
diminution des retenues d'im­
pôt à la source ne sont sujettes 
à aucune limite, si ce n'est que 
l'impôt minimum de rempla­
cement. 

Quoi qu'il en soit, plus vite 
on fera notre demande, plus 
r a p i d e m e n t on r é c u p é r e r a 
«no t re» impôt. Et si on a la sa­
gesse de mettre de côté ces éco­
nomies d'impôt supplémentai­
res en les plaçant dans un quel­
conque ins t rument financier 
(certificat dse dépôt ou autre), 
on fera un «peti t» revenu de 
plus. 

Oui p e u t en prof i te r? 
À qui s'adressent ce truc fis­

cal? 
À tous les salariés qui peu­

vent ob ten i r des déduc t ions 
additionnelles en raison soit 
de l'achat d'abris fiscaux ou de 
dépenses admissibles comme 
déductions fiscales. 

Pour savoir si vous êtes ad­
missible à une telle demande, 
voici une revue des diverses 
déductions permises aux fins 
d 'une réduction de retenues 
d ' impôt. 

Payez-vous une pension ali­
menta i re? Si oui, il faudrait 
l ' inclure au plus vite dans les 
déduct ions fiscales permises. 
Au moins l'impôt ainsi récupé­
ré vous pe rmet t ra «d ' app ré ­
c i e r » d a v a n t a g e les fins de 
mois, étant donné que vous al­
lez récupérer immédiatement 
l'impôt que vous permet de 
«sauver» la pension alimentai­
re. Même chose pour une allo­
cation dite d 'entretien. 

Peut-être que vous avez en 
«banque» des pertes d'entre­
prise à déclarer? Alors rédui­
sez-les un peu en les déclarant 
tout de suite. 

Q u e d i r e m a i n t e n a n t des 
abris fiscaux? 

Prenons le cas des REÉR, le 
plus populaire des abris fis­
caux. Investir dans son REÉR 
dès le début de l 'année peut 
être doublement profitable si 
on demande subito presto à 
Revenu C a n a d a et R e v e n u 
Québec de tenir compte immé­
diatement de notre placement. 
Un: notre REÉR va commen­
cer à rapporter un revenu de 
placement plus tôt que si on y 
investit en fin d'année. Deux: 
en bénéf ic iant p lus r ap ide ­
ment de l'économie d'impôt 
que nous procure un REÉR, on 
pourra replacer cette liquidité 
et ainsi empocher un revenu 
de placement supplémentaire. 

Bon an mal an, l'achat d'ac­
t ions accréditives représente 
un autre abri fiscal, qui, excep­
tion faite de cette année, a 
connu une forte croissance de­
puis le début des années 80. 
Même si les montants investis 
par les investisseurs dans les 
travaux d'exploration aurifère 
ont baissé de façon substan­
tielle cette année, il n'en de­
meure pas moins que les inves­
tissements y sont relativement 
élevés: on parle tout de même 
de quelque centaines de mil­
lions de dollar?. 

Autres abris 
fiscaux populaires 
Par ailleurs, il fut un temps 

où le Régime d ' épargne-ac­
tions était extrêmement popu­
laire comme abri fiscal. Mais 
cette période est révolue, du 
moins temporairement. Toute­
fois, de nouveaux abris fiscaux 
sont apparus dans le décor de 
la fiscalité. 

Au nombre des plus populai­
res, mentionnons entre autres 
les sociétés en commandite qui 
ont vu le jour dans l 'industrie 
du cinéma et dans la produc­
tion télévisuelle. Si on addi­
t ionne les placements privés 
faits auprès de petits groupes 
privés et les placements effec­
tués auprès du grand public, 
on dépasse facilement les $200 
millions de déductions fiscales 
qu i s e r o n t d e m a n d é e s a u x 
deux paliers de gouvernement. 

Autre abri fiscal en deman­
de : les sociétés en commandite 
immobilière qui devraient re-
ceui l l i r ce t te année plus de 
$300 millions. 

Quoique plus marginal, il y 
a aussi un nombre relative­
m e n t i m p o r t a n t d ' inves t i s ­
seurs qui ont injecté de l'ar­
gent dans des sociétés en com­
mandite agricoles. 

En outre, tous les frais payés 
en vue de réaliser un revenu de 
placement sont également ad­
missibles à la demande de ré­
duction de retenues d'impôt à 
la source. 

Les petits propriétaires d'im­
meubles à revenus qui ont ef­
fectueront des dépenses de ré­
novation devant dépasser les 
revenus de location pourraient 
accélérer le r embour semen t 
d'impôt que leur procurera la 
déclaration d'une perte. 

On a dit tantôt que plus on 
fait n o t r e d e m a n d e rap ide­
ment mieux c'est. Mais il n'est 
jamais trop tard pour bien fai­
re. Supposons que l'investis­
seur a effectué le gros de ses 
placements fiscaux en septem­
bre dernier, il pourrait faire les 
démarches tout de suite et ain­
si se voir exempter d'impôt 
d'ici la fin de l'année. 

I) ne faut pas oublier que les 
réductions de retenues d' impôt 
doivent ê t re effectuées dans 
l ' a n n é e c o u r a n t e du place­
ment. On ne pourrait déduire 
en 1989 des abris fiscaux ache­
tés pour l 'année 1988. 

Les marchés manquent de 
confiance en George Bush 
Scion AFP 

WASHINGTON 

L e marasme de Wall Street et 
la baisse du dollar depuis les 

élections du 8 novembre mon­
trent que les investisseurs, aussi 
bien aux États-Unis qu 'à l'étran­
ger, n 'ont guère confiance dans la 
capacité de George Bush à faire 
face au principal problème de 
l 'économie américaine: le déficit 
budgétaire. 

Rarement, une victoire républi­
caine dans une élection présiden­
tielle aura été saluée avec aussi 
peu d'enthousiasme par les mi­
lieux d'affaires. Ce n'est pas qu'ils 
a u r a i e n t préféré un succès du 
candidat démocrate Michael Du­
kakis car ils sont en général plu­
tôt républicains. C'est qu'ils re­
doutent une impasse entre le pro­
cha in p ré s iden t et le Congrès 

démocra te sur l 'épineuse ques­
tion du déficit. 

La crainte des milieux d'affai­
res est double. Une impasse sur la 
réduction du déficit entre la Mai­
son Blanche républicaine et le 
Congrès démocrate pourrait pro­
voquer une nouvelle crise de con­
fiance similaire à celle de l'an 
dernier. Une augmentation des 
i m p ô t s p o u r r a i t a c c é l é r e r la 
venue d 'une récession que cer­
tains Cassandre ont estimé déjà 
probable en 1990. 

En at tendant, malgré une repri­
se au cours des deux derniers 
jours de la semaine, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles •* 
perdu plus de 60 points, soit envi­
ron 5 p. cent, à Wall Street depuis 
la victoire électorale de George 
Bush. Et les banques centrales ont 
dû se porter massivement à l'aide 
du dollar tombé à ses plus bas ni­
veaux depuis la crise de l'an der­
nier. , 

l . . — 
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Les larmes de Michel, 
les trophées de Métro 
DANIEL LE MAY 

• e music-hall avait envahi 
fia l'aréna Maurice-Richard, 
hier soir, pour le troisième Gala 
Métrostar que diffusait Radio-
Canada. Danseurs, opéra, acro­
bates, le réalisateur |ean-|acques 
Sheitoyan peut dire qu'il a utili­
sé tout l'espace à sa disposition. 

Ginette Reno et Michel Lou-
vain ont été honorés par le pu­
blic à titre de vedettes les plus 
populaires du monde artistique 
québécois. Ils ont aussi reçu les 
Métrostar de chanteuse et chan­
teur de l'année. 

Louvain a pleuré, pas Mme 
Reno, qui a offert à son compa­
gnon de tenir son trophée pen­
dant qu'il cherchait ses mots. 

Chez les chanteurs, Louvain a 
été préféré à Daniel Lavoie et 
Michel Rivard, une preuve que 

de telles manifestations peuvent 
être très injustes à l'occasion. 
Qu'est-ce qu'il a chanté depuis 
un an, Michel Louvain? 

Le Métrostar, d'autre part, a 
innové aussi en allant chercher 
les réac t ions des nominés 
AVANT l'annonce du gagnant. 
Marguerite Biais et Guy Richer 
n'ont pas posé de questions trop 
difficiles. 

Une personne du public choi­
sie dans l'assistance dévoilait les 
noms des jubilaires. Bonne idée, 
vu que c'est le public qui choisis­
sait les gagnants. Plus de 300 000 
votes ont été reçus pour les 13 
catégories Métrostar. 

L'émission a gardé un bon 
rythme pendant les deux heures, 
l'orchestre de Guy St-Onge aus­
si. Les 3 0 0 0 personnes qui 
s'étaient rendues à Caréna Mau­
rice-Richard ont semblé appré­
cier le spectacle, elles ont en tout 

LES GAGNANTS 
I Animateur — Magazine: 
Jean-Luc Mongrain 

I Animateur — Informa­
tion: 
Pierre Bruneau 

I Groupe — Toutes catégo­
ries: 
Ding et Dong 

I Animateur / Animatrice 
— Quiz: 
Guy Mongrain 

I Animateur / Animatrice 
— Sport: 
Danièle Rainvile 

I Animateur / Animatrice 
— Variétés: 
Jean-Pierre Coallier 

• Animateur/Animatrice 
— jeunesse: 
Marie Eckel 

• Comédien — Téléroman 
ou télésérie: 
Gilles Pelletier 

• Comédienne — Téléro­
man ou. télésérie: 
Andrée Boucher 

• Chanteur: 
Michel Louvain 

• Chanteuse: 
Ginette Reno 

• Le Métrostar: 
Michel Louvain 

• La Métrostar: 
Ginette Reno 

cas bien répondu au meneur de 
foule qui, pendant que vous re­
gardiez des commerciaux, expli­
quait le déroulement de la partie 
i tinni 

Pierre Verville a bien lancé la 
soirée avec un Ed B rond bent au 
français bien étudié. Il a présen­
té «Louise Deschalets», «Saumon 
Durivage» et «Jean-Luc Mongrai-
ne». Pas pire. 

Au «Piano Bar des artistes», 
Claude « Mégo» Lemay a reçu 
Marjo, Diane Dufresne, Ginette 
Reno et Michael Jackson. Des 
personnages incarnés avec un 
certain succès par Céline Dion 
qui poursuit une carrière d'imi­
tatrice. Elle a toutefois le pied 
moins leste que Michael Jack­
son. 

Roland «Hee Haw» Tremblay 
( Michel Barrette ), que j'avais 
trouvé tranquille samedi è Same­
di de rire, a tenu un bon cinq mi­
nutes, alerte et plein de punches. 
Il a décerné le trophée pour_ 
l'émission la moins éccoutée è 
Radio-Québec «pour l'ensemble 
de son oeuvre». 

Dans une boucane non-identi-
fiée, Patrick Norman a dansé 
une valse lente aux accords su­
crés «Soyons heureux, nous le 
méritons», déjà en nomination 
pour la chanson de l'année pro­
chaine. 11 va en vendre des mil­
liers. 

Quant à Rock Voisine, il n'a 
pas montré dans son numéro le 
talent de la grande découverte 
que l'on veut qu'il soit. Le men­
ton carré, c'est pas assez. 

Avant l 'émission du gala, 
Mme Liza Hébert a remis les 
quatre Métrostar du jury qu'elle 
présidait. 

Le roi et la reine du public: Michel Louvain et Ginette Reno. 

L'Union des artistes a reçu le 
Métrostar pour l 'organisme 
s'étant le plus distingué au Qué­
bec. Serge Turgeon, le président 
de l'UDA a reçu le trophée au 
nom des artisans des quatre ré­
seaux québécois qui ont partici­
pé à la diffusion simultanée du 
gala du 50e anniversaire de 
l'UDA en décembre. 

Le Cirque du Soleil a reçu le 
Métrostar pour l 'organisme 
s'étant le plus mis en évidence à 
l'extérieur du Québec. D'autre 
part, Guy Caron, le directeur ar­
tistique du Cirque, a reçu la 
bourse Métro ($10 000). 

Serge Turgeon a reçu le Prix 
du Journal de Montréal et du 
Journal de Québec, commandi­

taires du Gala, pour son apport 
exceptionnel au milieu. M. Tm> 
geon a mené le combat pour la' 
reconnaissance du statut d'artis­
te par le gouvernement du Que-" 
bec. '~ 

Finalement Céline Dion a étfif 
choisie la jeune artiste de moins 
de 25 ans. Elle a remercié briève­
ment et sobrement. ; 

AU SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 

Fernand Seguin honoré 
du Prix du Grand public 
G E O R G E S LAIVION 

I ^ R i f est à Fernand Seguin, le 
tfai plus grand vulgarisateur 
Scientifique du Québec, qu'a été 
décerné, à titre posthume, hier au 
I le Salon du livre de Montréal, le 
prix du Grand public lecteur de 
La Presse, pour son livre Le cris­
tal et la chimère. Le prix s'accom­
pagnait d'une bourse de $1 000 et 
d'un parchemin. 

Le choix des lecteurs de La 
Presse (dix titres en lice) s'est fait 
parmi 3 904 participants ( 1 9 9 8 
l'an dernier) à ce concours qui se. 
tenait en collaboration avec La 
Presse, Radio-Cité-FM et le Saion 
du livre de Montréal. Une partici­
pante a décroché un voyage à Pa­
ris et dix autres un billet d'une 
valeur de $75 pour un diner au 
Testaurant Bagatelle, rue du Parc. 
; M. Roch Carrier, président du 
Salon, s'est dit très heureux de ce 
choix pour «un livre magnifi­
que», tandis que M. Claude Mas-
son, éditeur adjoint de La Presse, 
'lui, a accueilli cette préférence 
«avec beaucoup de joie», tout en 
Instant sur le mot joie. l i a rappe­
lé que deux événements impor­
tants se tenaient actuellement au 
Québec: les élections fédérales et 
le Salon du livre. A son avis, le 
premier divisait les gens, alors 
que le second tend plutôt à créer 
1 unanimité. 

Mais c'est de Mme Fernande 
Seguin, elle-même, qu'est, sans 
conteste, venu le plus grand hom­
mage a son mari, qui nous a quit­
tés le 19 juin dernier. 

«Je suis absolument ravie qu'il 
ait reçu cet hommage du public, 
a-telle avoué, ne pouvant retenir 
ses larmes. Le public vient de 
voter quelquye chose et ça me dé­
molit d'émotion. Je crois qu'il a 
atteint son but, car les gens l'ont 
aimé autant qu'il les a aimés. 
C'est le cri du coeur des gens, 
c'est celui qui nous émeut le plus, 
je suis sûre qu'il aurait été con-

Mme Fernande Seguin en compagnie de Claude Masson, éditeur 
adjoint de La Presse, à l'occasion de l'attribution du Prix du Grand 
public à Fernand Seguin. 

tent de la connivence entre les 
gens et lui. Et c'est cela qui me 
fait un plaisir énorme.» 

Toute la journée d'hier, le Sa­
lon du livre de Montréal a été lit­
téralement envahi par une foule 
dense de bouquineurs ou de flâ­
neurs dont beaucoup d'enfants. 
Ils ont voulu profiter de cette 
journée de congé pour fuir la drô­
le de grisaille d'automne et se ré­
fugier sous des cieux plus chaleu­
reux ou du moins plus accueil­

lants: des livres, des auteurs et 
tout ce petit monde en efferves­
cence. Plusieurs vieux exposants 
du Salon jubilaient. À leur avis, la 
journée d'hier représente la plus 
importante fréquentation domi­
nicale depuis la création du Salon 
du livre de Montréal. 

Et ces jours de vaches grasses 
sont loin de se terminer. Aujour­
d'hui et demain, ce sera au tour 
des écoliers d'envahir les lieux. 
On en attend 5 000 aujourd'hui. 

Raymond Plante et Susanne 
Julien, lauréats de l'ACÉLF 
Lïï Association canadienne 

des éducateurs de langue 
française a profité elle aussi du 
grand événement qu'est le Salon 
du livre de Montréal pour décer­
ner ses prix littéraires. 

Le prix Raymond-Beauchemin, 
doté d'une bourse de mille dol­
lars et qui signale la qualité 
d'oeuvres pour l'enfance, s'ajoute 
aux prix qu'a reçus déjà Raymond 
Plante. L'oeuvre primée est le Roi 
de rien. C'est l'histoire attachante 

d'un enfant qui n'a pas de gran­
des ambitions mais qui en a une 
immense : devenir lui-même. 

Le prix Cécile-Rôuleaii, aussi 
assorti d'une bourse de mille dol­
lars, récompense la meilleure 
oeuvre littéraire pour la jeunesse. 
Il a été décerné à Susanne julien 
pour son roman l'Étoffe du pays. 

Les deux écrivains couronnés 
habitent la région métropolitaine 
de Montréal. 

Aujourd'hui au SLM... 
S i vous aimez les enfants, 

qui eux ne donnent jamais 
un mauvais spectacle, il y en 
aura des milliers. Le SLM n'est 
pas qu'à eux, mais il est à eux 
aussi, heureusement. À midi, 
Lapidoux leur contera des his­
toires, qu'ils illustreront. 

À 13h, les nostalgiques de la 
grammaire et de l'orthographe 
(dites-moi que nous sommes 
nombreux...) iront voir des jeu­
nes participer chez Auto-Cor­
rect-Art à un jeu qui mesure 
leurs connaissances en ces do­
maines. 

Un jeu encore, à 14h, l'Ap­
prenti Docte Rat, chez Boréal, 
pourries jeunes deyrteuf ans et 

plus qui veulent démontrer 
l'universalité de leurs connais­
sances. 

A 15 h, pour les grandes per­
sonnes, un débat prometteur, 
sous la houlette de Gérard-
Marie Boivin, sur les journaux 
et mémoires d'écrivains. On at­
tend la participation de Mar­
guerite Beaudry, Marc Chabot, 
lean-Pierre Guay, Claude jas­
min et Roger Lemelin. 

À I7h, Gilles Archarabault 
s'entretiendra avec notre gran­
de dramaturge Marie Laberge. 

Entre-temps, jetez un coup 
d'oeil à l'exposition organisée 
par la Bibliothèque nationale 
du Québec et la Société d'his- 

'• 

toire du théâtre du Québec. Si 
l'expo vous semble un peu rudi-
mentaire dans sa forme actuel­
le, allez chercher le catalogue 
chez VLB Éditeur : il vous com­
blera. 

Et jusqu'à la fermeture, évi­
demment, il y a ces centaines de 
milliers de livres que vous pou­
vez toucher, sentir, regarder, 
lire en diagonale et même ache­
ter, conseillés par un personnel 
qui en général connait très bien 
son affaire et même, pour vous 
être utile, l'affaire des concur­
rents ! 

Bonne journée ! 
X R.M. 

Il y avait foule hier au 11e Salon du livre de Montréal PHOTO JEAN GOUPIL. U Presse „ 

La petite édition est la plus belle l 
image d'Une francophonie vivante 
REGINALD MARTEL 

O uand on a dit Gallimard, 
Seuil, Grasset, Fiammarion 

et quelques autres maisons, on 
n'a pas tout dit de l'édition fran­
çaise. 

Au Salon du livre de Montréal, 
Bernard de Fréminvilîe me ra­
conte que les petits éditeurs ont 
de la difficulté à atteindre les li­
braires, et réciproquement. Lui, il 
était à la fois petit libraire et petit 
éditeur. De cette conscience d'un 
réseau inexistant est née la mai­
son Distique, il y a dix ans. 

Entendons-nous bien. Distique 
n'est pas un diffuseur : elle n'a 
pas de représentants qui parcou­
rent le pays pour rencontrer li­
braires et bibliothécaires. Ce que 
fait Distique, c'est de la distribu­
tion, il s'agit de garder en steock 
les livres que commanderont 
peut-être, un jour, libraires ou bi­
bliothécaires. 

«Comment voulez-vous qu'un 
représentant puisse défendre 
15000 titres?» En effet. Des ti­
tres, Distique en vend pourtant et 
cela jemble tenir du miracle, car 
on est porté à penser que ce sont 
les grands de 1 édition qui mono­
polisent tout. 

Distique ne vend que quelques 
exemplaires de chaque titre, 
moins de 12 par an pour 65 p. 
cent des titres. Cela représente un 
stock d'un million de livres, et 
des ventes de 60 000 livres cha­
que mois. . 

Un koala pour le petit 
C'est qu'il existe quelque part 

un ou des lecteurs pour presque 

PHOTO JEAN GOUPIL. Lê Preue 

Bernard de Fréminvilîe à son 
stand de Distique, au SLM. 

tous les livres, mémo les plus 
étonnants. Un exemple, je trouve 
hier au stand de M. de Fréminvil­
îe un ouvrage d'une maison dont 
je n'ai jamais entendu parler, Pa­
rution. Un bel album illustré, qui 
raconte les Aventures d'Archi­
bald le koala sur Vile de Raste-
pappe, par un certain Paul Cox. 
Eh bien sachez que Ses koalas 
sont la passion de mon fils Fabri­
ce et qu'aucun livre, parmi les 
centaines de milliers exposés au 
SLM, ne saurait lui faire plus plai­
sir I 

Fréminvilîe a apporté à Mont­
réal 1000 titres, qu'il exposé'ï5p 
alternance, dans un espace assez 
réduit : deux jours pour la littéra­
ture, deux jours pour les beaux-
arts, deux jours pour les sciences 
humaines. Il a fait des choix, for­
cément, car il représente déjà 300 
des 15 000 petits éditeurs fran­
çais ! 

Distique, « c'est une sorte de 
supermarché du livre indépen­
dant », dit mon hôte. La moindre 
commande est dûment traitée, les 
envois sont groupés et le livre at­
teint son lecteur en trois jour?, 
dans la région parisienne. Voilà 
ce que rend posible la mise au ser­
vice des petits éditeurs d'une lo­
gistique au moins aussi perfor­
mante que celle des grands, i i 

Le temps des échanges . ; 
Plusieurs petits éditeurs du 

Québec sont distribués par Disti­
que. La réciproque s'en vient. Dé­
sormais, une foule de petits édi­
teurs de France et d'ailleurs (Bel­
gique. Suisse, Tunis ie , 
Allemagne, etc,) seront distribués 
au Québec puis au Canada, par le 
Centre de diffusion du livre spé­
cialisé. 

Nous aurons donc accès, autre­
ment qu'au hasard des salons thj 
livre, à une production très vaste, 
dont la qualité est souvent excep 
tionnelle. La francophonie y ga­
gnera certainement autant qu'en 
faisant voyager des quatre coins 
du monde, vers Québec ou Da­
kar, des personnalités politiques 
qui souvent ne parlent de culture-
que pour faire de la politique, 
quand ce n'est pafe de l'économie^ 
impérialiste. 
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L ' O J Q e t B é r o f f e n s é a n c e d e t r a v a i l 

C L A U D E G I N G R A S 

• Après l'Américain Leon Fleis-
tier et le Montréalais Raoul Sosa, 
le Français Michel Béroff souffre 
à son tour d'une maladie de la 
main droite qui, pour l'instant, 
restreint son répertoire pianisti-
que aux oeuvres pour la main 
gauche. En revanche, et tout com­
me ses deux collègues, M. Béroff 
réussit à poursuivre une activité 
musicale normale en s'adonnant 
4 la direction d'orchestre. 

Le pianiste de 38 ans avait joué 
ici dans le passé en récital et com­
me soliste à l'OSM. Hier après-
midi, nous l'entendions donc 
dans un nouveau rôle: soliste à la 
main gauche et chef invité de 
l'Orchestre des Jeunes du Qué­
bec. 

Ce double rôle était illustré 
dans le célèbre Concerto pour la 
main gauche que Ravel écrivit 
pour un pianiste qui, lui, avait 
tout simplement perdu le bras 
droit à la guerre de 1914-18. Le 
grand piano était ouvert, au mi-

C I N É M A S 

C l N E P L E X O D E O N 

m 
BERRI 
StDonu ft Sh><CotfH>wo Ï 8 8 J H S 

LA LECTRICE (14 an» 
13:30 - 2:40 - 5:05 - 7:15 -0:Î5 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(0) / 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 
ENCORE (ONCE MORE) (14 snt) 
1:15-3:1S-5:15-7:15-fl:15 
BAGDAD CAFE (v.l.) (G) Oolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
FREQUENCE MEURTRE (G) 
12:30 • 2:45 - 5:15 - /:30 • 9:30 

BQNAVENÎURÉ 
Ploco Ôonavuniufu Bol 712b 

PUNCH LINE (Q) 
7:00 - 9:30  
HALLOWEEN «4 (14 ana) 
M O - M S 

BROSSARD .. 
Moil ct.umoloin 465-5V06 

MADAME bOUSATZKA (G) 
7:00 • 9:35  
COCKTAIL (v.(.) (G) 
£00-9:10 

m 

PELLE LE CONQUÉRANT (G) Oolby Stéréo 
\m. Mire, et Jeudi: 7:45 

CARREFOUR LAVAL * 
2330. Aul Om louinnlidui «88 .<oB4 

;A GAUCHE EN SORTANT OE L'ASCENSEUR 
(G) / 7:00 - 9:10  
FRESH HORSES 
7:20 • 9:35  
LES TISSERANDS OU POUVOIR (G) 
7:15 - 9:30 ' 
THEY LIVE (14 ont) 
Lun.ol Mardi: 7:15-9:30  
LA LECTRICE (14 anj) 
7:20 - 9:25  
THE LAND BEFORE TIME Dolby Stéréo 
7:00 - 8:45 

C E N T R E - V I L L E 
2001 Université 
Coin de Malionn«u»e 849-4518 

LA DERNIERE TENTATION OU CHRIST 
(18 an»)/ 2:00 -5:30 -9:00  
BAGDAD CAFE (G) 
(v.o. avec Bouj-lllrt» fronçai») 
1:00- 3:00-5:00-7:00-9:00  
SALAAM BOMBAY (G) *« • 
(V.o. avec cou j-Illrc: anglais) 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7:45- 10:00  

'ALIEN NATION (14 ans) 
Lun. Mardi: 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 
KALAMAZOO (G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7.-Q0 - frOO  
THE LAST TEMPTATION OF CHRIST(18ana) 
5:00-C:30 *' 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:00 - 3:00  
UN HIVER AU SOLEIL (14 ont) 
1:30- 3:30 - 5:30- 7:30 -9:30  
WINTER TAN (14 am) 
1:45 - 3:45- 5:45 - 7 : 4 j - 9:45  

DIE HAnD(14an«) ~~ 
1:05.4:05-7:05-9:30 
CRËMA2IE 
SIDomi 4 CrémojK! 388-4210 

LES TISSERANDS OU POUVOIR (G) 
Lun. Marc, ot Jeudi: 7:05 - 9:30 

COMPLEXE • DESJARDINS 
Boiiloxp 1 288-3141 

UNE AFFAIRE DE FEMME (14 ana) 
12:30 - 2:40 - 5:00 - 7:10 - 9:25 

m 

SALAAM BOMBAY (v.l.) (G) 
'Tî:30 - 2:50 - 5*5 - 7:25 - 9:40 
CHOCOLAT 

v1£45 - 3:00 • 5:15 • 7:30 - 9:45 
LES PORTES TOURNANTES (G) 
.12:40 - 2:50 - 5:00 - 7:10 - 9 . » 

LE DAUPHIN 

FL'LLE LE CONQUÉRANT (G) Dolby Stéréo 
Cuit. Marc, et Jeudi: 7:45  
LA BOHÊME (G) Dolby Stéréo 

. (v.o. avec tout-titrai francali) 
'7:16-9:20 f 

JEAN-IALON 
2 'UOJ à loti do Pio-IX 725 7000 

LA DERNIERE TENTATION DU CHRIST 
(18 ana) 8:00 

• IJJUnillKM-lliiUi'l • vfesioN.oeiciKAu A N S U I S I iptlurii w,m . 

O «12-2121 
L E F A U B O U R G 
1614. Sr»Camwir» 

THE LAND BEFORE TIME Dolby Stéréo THX 
12:00 - 1:45 - 3:30 - 5:15 - 7:00• 8:45 

MADAME SOUSATZKA (Q) Oolby Stéréo THX 
12:00 - 2:fn - 4:45 • 7:05 - 9:25 
FRESH HORSES 
1:00- 3:10-5:15-7:20-0:30  
PELLE THE CONQUEROR Dolby Stéréo 
(v.o. avec aoua-tltre* anglal») 
12.-00 • 3:00 - 6:00 - 9:00 

ÉGYPTIEN 
1455, rue Peel 843-3112 

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Stéréo 
12:45 - 2:50- 5*0-7:15-9:30  
THE LAIR OF THE WHITE WORM ( ISam) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
ANOTHER WOMAN (G) 
1:10 • 3:10 • 5:10- 7:10-9:10 

m 

L O N G U E U R i 
Place Lbngueuil 079-7451 

LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
7:00-9:15 
PRINCES OE LA GACHETTE (G) 
7:30-9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Nrwou du Métro Atwolb' «35-4240 

THEY LIVE (14 ana) Dolby Stéréo 
Lun. Mordl: 1:00-3.00-5:00- 7:10-0:15 

MYSTIC PIZZA (G) Dolby Stéréo 
Lundi: 12:30 - 2:45 -4:55 - 9:40  
WITHOUT A CLUE (G) " 
12:35 • 2:50 - 5:15 - 7:30 - 9:45 
Excepté marc. 23nov.: 12:35 -2:50 -5:15 -9:45 

PLACE DU CANADA— 
V«a Château Chomptom 861-4595 

DIE HARO (14 ana) Oolby Stéréo 70MM 
7:00 - 9:30 

ODEONLAVAL 
Contre MOO • Boul St-Mortm 687 5207 

PRINCES DE LA GACHETTE (O) Dolby Stéréo 
7:20 - 9:20  
PIÈGE DE CRISTAL (14 on») 
7:05 - 9:35 

POINTE-CLAIRE 
6141 Tranvconadivnne 630 7286 

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Stéréo 
7:20 -9:40  
MYSTIC PIZZA (G) Dolby Slérco 
Lundi et Mardi: 7:00 - 9:05  
MADAME SOUSATZKA (G) Dolby Stéréo 
7:00-9:30  
THEY LIVE (14 ans) Dolby Stérto THX 
7:15 • 9-.15  
THE LAND BEFORE TIME Dolby Sloréo 
7:00 • 8:45  
FRESH HORSES 
7:30 - 9:40 

Centre Mon 2675 ch C.nombMong 647 1122 

PIÈGE DE CRISTAL (14 ana) 
7:00-MO  
QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? (G) 
7:15-9:15 

PARADIS 
8215. Hochetago 354-3H0 

LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
7:00 - 9:15  
PRINCES OE LA GACHETTE (G) 
7:00 - 9:00  
PIEGE DE CRISTAL (14 ans) 
7:00 • 9:30 

SQUARE DECARIE 
Décone jufl de Joon tolon 34i-]'i«o 

THEY LIVE (14 oni) Oolby Stéréo 
Lun. Mardi: 7:00-9:15 

THE LAND BEFORE TIME 
7:00 - 8:45 

Sî-DENIS 
1590 rue StDenii 8453222 

PIÈGE DE CRISTAL (14 ana) Dolby Stéréo 
1:10-4:00-7:10-8:45 * 
PRINCES OE LA GACHETTE (G) 
12:15-2:30-4:50- 7:05-9:30 

lieu de l'orchestre, et M. Béroff, 
dos au public, .faisait courir sa 
main gauche sur le clavier pen­
dant que sa droite battait la mesu­
re ou indiquait quelques entrées 
ou nuances. Dans les passages où 
il ne jouait pas, 11 se levait et diri­
geait des deux mains. M. Béroff 
avait la partie plus facile dans le 
reste du programme puisqu'il 
n'avait pas à jouer en même 
temps. 

Pour l'ensemble, c'est moins à 
un concert captivant qu'à une 
sorte de séance de travail que 

' UN NOUVIAU SfKVICf TFlf PHONIQUE . 
t - M t / U N E P l E X - O D f o N '--

Ht 11:11(1 A.M.J 10:00 P.M. . 
POUri ri ). t MNSlK.NlMINJ ( O N I fk'NANl 

. I I IM> IK I K A I K ' I . ( I N I M ' A S I I i( K A I M INS 

UN M l NI .Ml KL' B 4 9 - F I L M ' 

AS1RE •„•'; t • 
Slloonaiu 9480 lucraaoïiu 327 5001 
THE LAND BEFORE TIME Oolby Stéréo 
7:00-6:30 

HALLOWEEN «4 (14 an<) Dolby Stéréo 
Lun. Mardi.: 7.-Q0 - 6:45  
THEY LIVE (14 an») Dotty Sloréo 
7:30 • 9:30  
IRON EAGLE »2(G) 
7:10-0:10 

P - E - L - L - E m 

G ° 

CONQUÉRANT 

CHOCOLATI 
UN F I L M Di CLAIRE DENIS . 

* UNcTAHETTf D! CHOC0UTH01B SEBÂ REMISE 
« I M S « 3 8 

1 4 » , 

MIOUMIOU*,. 

L A L E C T R I C E 
L.r::-d, MICHEL DEVILLE 

m m m 

g r r e 
Le côté farfelu de Sherlock Holmes., 
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E N C O R E 
O N C E M O R E 

' IH'> C>'v-mil ' » M 'A 

de PAUL VECCHIALI 

avec JACKJEJURROUGHS ^ 

EN VERSION FRANÇAISE 

I . I ' S I ' U I M is m: i \ ».\im i n: 

ANOTHER^ 
WOMAN 

Coupons cl laisser-passer refuses ORiDPi ' 

S A L A A M B O M B A Y ! 
S H I R L E Y M a c L A I N E G 

à MADAME 
ÏÏ.SOUSATZKA» 

VERSION ORIGINALS r 

A NO LAI 8C teix? 

VIRSIOM 
OWIOIMâL» 4K0LAIM 

V T B S I O N / xi v .T 

O P I C I N A U < k p \ * 
A N G L A I S E . V . C ^ I M « , , ( . 

f r e s h m  

h o r s e s 

nous avons assisté — une séance 
réunissant un orchestre manifes­
tement meilleur que son chef et 
au cours de laquelle celui-ci a cer­
tainement plus appris que celui-
là. 

M. Béroff n'a jamais montré un 
grande personnalité au piano et il 
n'en montre pas davantage com­
me chef d'orchestre. Il ne possède 
pas de réelle technique de chef et 
sa direction est timide, molle, 
pour tout dire insignifiante. Il 
était continuellement évident 
que les bons moments venaient 
non pas de son initiative à lui 
mais de celle des jeunes musi­
ciens. Du solide effectif 1988-89 
de l'OJQ. entendu déjà deux fois, 
il faut signaler le hautbois-solo, 
Diane Lacelle, et la flûte-solo, De­
nis Bluteau. j'ai senti chez eux 
plus de musique que dans toute la 
partie de piano seul, et ce même 
dans les passages que M. Béroff 
joua sans faire de fautes. 

Pris isolément, tes timbres, 
dans Le Tombeau de Couperin, 
étaient beaux, mais l'ensemble 
manquait de ce climat que seul 
donne un véritable chef. Déjà 
rompu comme pianiste aux pro­
blèmes de la musique contempo­
raine la plus difficile, M. Béroff 
dirigea les Variations de Webern 
— 115 changements de métrique 
en 180 mesures! — avec la préci­
sion nécessaire. Mais on était., 
constamment conscient que chef 
et orchestre faisaient là un tra­
vail: la dimension musicale n'y 
était pas. Là deuxième Sympho­
nie de Schubert — déjà program­
mée à l 'OJQ en 1985 — reçut, 
comme le reste, une lecture d'ate­
lier: sans réelle bavure du côté de 
l'orchestre, sans imagination du 
côté du chef qui, au surplus, suit 
la mauvaise tradition lenteur-
lourdeur pour le menuet pour­
tant marqué «allegro vivace». 

Hier encore, l'OJQ jouait de­
vant une demi-salle. Il faudrait se 
demander comment, à l'époque 
où Louise Laplante en était le di­
recteur général, le jeune orches­
tre attirait deux fois plus d'audi­
teurs. 

ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC. CheF 
d'orchestre invite et soliste: Michel Béroff, 
pianiste. Hier après-midi. Pollack Hall de l'uni­
versité McCill. 

Programme: 
le Tombeau de C<?ipr?/7/7(l9l4-i9)...Ravel 
Concerto pour la main gauche, en ré majeur, 
pour piano et orchestre (1930-ÎD...Ravel 
Variations op. 30 (1940)...Webern 
Symphonie no 2, en si bémol majeur, D. 125 
(1814-i5I...Schubert 

Exposition d'hiver 

D'ANTIQUITÉS 
de Montréal 

25-27 novembre, 1988 
Place Bonaventure, Montréal 

Plus de 100 principaux antiquaires 
d'Amérique du Nord offrent une 

sélection des plus diverse antiquités 
jamais montrées au Canada. 
HEURES D'OUVERTURE: 

Vendredi. 2î novembre I Ih - 22h 
Samedi, 26 novembre ' . I Ih - 22h 
Dimanche. 27 novembre . llh • I8h 

Admission 4,00$ enfants ,75$ 
A f t d'or 3,00$ 

Une rbliution d'Aariqehh Ofeicsiion Utt 
( S I 4 I W - 6 J 7 5 

I : i i c m e A n n i v o r s . i i r o 

Natalie Cole ressuscite 
A L A I N d e R E P E N T I E W Y 

• Vedette à part entière vers la 
fin des années 70, Natalie Cole 
s'était éclipsée ces dernières 
années, histoire de mettre un 
peu d'ordre dans sa vie. Hier 
soir, c'est une chanteuse res-
suscitée qui s'est pointée au 
théâtre St-Denis. 

Elle était dans une telle for­
me vocale que ses 11 musiciens 
et choristes, dirigés par son 
cousin Eddie Cole, étaient 
presque accessoires. Le public 
a particulièrement goûté un 
dialogue inspiré entre cette ve­
dette à la voix puissante et 
l'une de ses choristes, mais 
c'est surtout pour une Natalie 
Cole passionnée, remuante et 

très swignante qu'il a réservé 
ses applaudissements. 

Elle a repris ses chansons à 
succès dont la toute première, 
This Will Be, ainsi que plu­
sieurs pièces de son album du 
retour. Everlasting, dont 
When I Fall In Love qu'avait 
popularisée son père Nat 
«Kmg» Cole et Pink Cadillac 
de Bruce Springsteen. En pri­
me, elle a livré une interpréta­
tion on ne peut plus soul de la 
très belle Man With the Child 
In His Eyes de Kate Bush. 

Natalie Cole a suffisamment 
d'âme pour éviter les clichés 
qui minent trop souvent les 
shows à l'américaine. Par mo­
ments, hier soir, elle était car­
rément électrisante. Dommage 
qu'elle n'ait chanté que pen­
dant une heure et quart. 

C K A C 7 3 LE GROUPE 
MALORLM n 

ONT LE PLAISIR D'INVITER 400 PERSONNES 
À DÉCOUVRIR LA SUITE TANT ATTENDUE 

DE LA GRANDE SAGA 
MARJE-JOSE RAYMOND n r O 1 ^ 1 I ., ^ ' ^ J * 
RENE MAL0 l Y ' j L l C L A U D E F0URNIER 

TISSERANDS P O U V O I R I I 

imfiivDC 

C L A U D E F0URNIER 

• uvoc GIIAlIt'N GELINAS MICHEl F0RGF1 

DflNAI [J l'H.ON HEf.lY GIRARD DENIS BOUCHARD J3ERARD PARADIS 

JULIET I I HU0 I AURi LIEN RECOING PIERRE CHAGN0N DOMINIQUE MICHEL ANDRÉE PELLEIIER 

ANNE LEIOURNf AU PAUl HI M R ! FRANCIS l'EDDY VI.ASIA VRANA JEAN DESAILLY FRANCIS LEMAIRE 

CHAR10IIE LAURIER EU7ABEIH BURR ovoc Upùi i ic ipq l iun de MADELEINE ROBINSON 

el GISELE CASADFSUS ol [GAHRIEUE LA/URI 

, pifiOUil pot MARIE-JOSF RAYMOND et RENE MALÔ Rime ôl réâïTsTpat CLAUDE FOURNIER 

produit avec 10 pailicipntion linincierc de lclotilm Canoda ••' la collaboration de la Société Radio-Canada 

— iMiMsorowiu distribué poiMALOFILMDISlRIBUTION. 

STEINBERG 

UN FILM ÉVÉNEMENT DE CLAUDE FOURNIER 
LE JEUD115 DÉCEMBRE AU CINÉMA ST-DENIS 

r POUR PARTICIPER 
• Remplissez le coupon publié dans la 
Presse du 19 au 26 novembre 1988 et 
lelouinu-le à l'adresse indiquée. . 
• La valeur totale des ptix est de 
2360 S. 
• Le tirage aura Heu à midi le 30 
novembre et 200 gagnants recevront 
parla poste un laissez-passer double. 
• Le texte des règlements relatifs à ce 
concours est disponible chez Malolilm 
Distribution Inc. 

Concours 
"Les Tisserands du Pouvoir - II" 
a / s Malof ilm Distribution Inc. 
1207, rue St-André, 4° étage 
Montréal (Québec) 
H 2 L 3 S 8 

N o m . 

Adresse. 

Ville 

- A p p . . 

- Â g e . 

L 

Code postal 

J'achète La Presse en kiosque • 

.Tél.:. 

Abonnement • 
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Votre soirée de télévision 

C H O K D ' É M I S S I O N S 
par Daniel Lemay 

1 9 

20 

00 Q — Des dames de coeur 
Elles bouleversent tout sur 
leur passage, même Ma 
tante Alice et Robert et Cie. 

00 Cl CD — L'élection 
Il est rare que les réseaux 
passent quatre heures sur le 
même sujet et en même 
temps. Les soirées d'élec­
tion, s'il leur est arrivé 
d'être d'un ennui total, 
peuvent aussi nous offrir de 
la grande télévision. Ça dé­
pend du vote, ça dépend de 
la télé aussi, de sa person­
nalité, de comment elle fait 
«son» spectacle. Ce soir, 
elle a 1 immensité cana­
dienne au bout du doigt. 
Nous aussi. Montréal, To­
ronto, Winnipeg, Vancou­
ver, instantanément et avec 
tout le monde à chaud. Un 
délice pour les zappeurs. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Montré*! et soir Des dame» de coeur Décision &S. Sotré« des èiectons fédérales. 

ThtNewt CBS K:\v3 KoRfvood Squares Nownan Coming of Age Murphy Brown Desigong Women CBS Special Inside the Seus. Die News Night Court 

© Nmî Nightly News USATotUy jîoparoyi A L F The Hogan Family Movie: -Tike nyDeugMers PUtsV. ' • News 5 The Tonight Show 

O Ntwswtteh People First Danger Bay Becbon'88. Bectjora fédérales. 

O le Honda Charivari Dynastie: l'Élection. Élection 88. Elections fédérales. 

Ot le Monde Charivari Dynastie: l'Élection. Électiorts 88. ÉlecrJons fédérales. 

o Nowillne Entertainment Tonight Live II Up CTV Special: Decision M,. 

® TVSNews i j WorMNewsTontght A Current AHair ' Kale 4 Allie MacGyver foctbaMeoakini oe Washington vs Wars 4» Sin Francisco.. . 

® En Estrie ce soir Dei dames de coeur Décision 18. Soirée des élections fédérales. 

Œ> Ici Montréal ' Charivari Dynastie: l'Élection. Élections 88. E lec t s fédérales. 

CD Puise Eirtertalnment Tonight Live It Up CTV Spetisb Decision M. Nations! News 

<B En Mauricie ce soir Vrvreà trois D M dames de coeur Décision M. Soirée dw éHcfon» fédénl»», 

CD Passe-Partout Autrement dit L'Indice Plus NtJ Geographic les Bons chassent Is nul Premiere Ligne: Élections Eî. Bicndfc Ginette Reno. l'Indice Plus (R) les Jeux de la vie 

09 Newseentsrtt Work) News Tonight • Wheel ot Fortune A Current Affair MacGyver Footbat Redskins de Washington vs49ers de San Francisco. 

e s Polks Oot Door Elephant Show ProfiiesofN8ture Science Edition Vrsta Presents: The Whale S i m BustsrKeaton(2ede3) - History of Canada Computerworks Rockschool Question Period 

m The MacNeil / lehrtr Newshouf Business Report Vermont Report Smithsonian Worid Moscow Comes to MiddTebury J F K - A Time Remembered Window World Television: My Fathers War. 

m Action reacfonl La Maison Oesehénee Le Défi Guinness special Bugs Bunny Canada 88 (5 mn) Cinéma: ''Awdémiede potctffjNndo). *. Canada 88 (22h15) Sports Plus(23h15) L*Hoorimeu. (23h45) 

m « • 1 Contact Business Report The MacNeii/lehrer Newshour WM America This M House Hsture Upstaliî/Downstaire Best Show of Shows Newshour 

(S ) le Petit Journal Chiffres» lettres le Journal de TF1 L'Info S Septsursept Chance tin chansons Un pa'j dans l'inconnu Parcours Carabine FM le Journal de TF1 

(Si Musique Vidéo Rock velours Musique Vidée Rock en buts Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo 

m trmrsfsceOShM) Jerry Lee lewis: I Am What I Am. Good Momlna tUbyfoi Heartbreak Ridge 

'Ql le$4lnvinclblei(t7h) Un long chemin MalNM(20htS) h • ' 
i -

;'*T;" ' • • ' . . . , • ' • ; 
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- • ••m Rhapsodie a National ÇJhSS) 

• Changement de dernière heure. 

file://K:/v3


A 1 2 L A P R E S S E , M O N T R É A L , L U N D I 2 1 N O V E M B R E 1 9 8 8 

51P0UR 
i 3DQQI' JQQQQ DEB99 E M X S S E E D C D 

Du lundi au vendredi 17h et 12h 
avec Guy Richer 

Producteur délégué: Gaétan Lavoie 

GAGNEZ LE GROS LC 
v— 10 300$ 

LA DICTÉE DE LA SEMAINE 

avec 

Inscrire la date,. retranscrire la dictée, insérer dans une enveloppe et poster à 
La dictée de la semaine, c.p. 5100, succursale «C», Montréal, QC H2L 4X6 

Nom 

Adresse 

Téléphone 

Code postal: 

Âge: 

Le choeur MRC 
à la PDA 

DENIS LAVOIE i" M . * 

• Si le spectacle est d'abord et , 
avant tout un divertissement, cer 
lui que nous propose le Choeur 
MRC du 23 au 26 novembre à la ,s. 
Place des Arts, répond parfaites- \ 
ment à cette définition. 

Cette chorale formées d'ama-
teurs, qui chante régulièrement à 
l'église Marie-Reine-des-Coeurs, •* 
se permet tous les deux ans cette 
fantaisie d'un grand spectacle po- , 
pulaire sur une scène profession-. .: 
nelle. 

Cette année, pour marquer son ' -1 

quinzième anniversaire, la cliora-
le MRC a choisi de présenter un . 
spectacle plus flamboyant, avec la • • 
participation de comédiens, dan­
seurs et chanteurs professisonnels ' 

«Nous nous sommes donnés 
comme vocation de présenter la : 

quintessence des grands airs 
d'opérettes et de comédies rausi«: 3  

cales», précise le directeur rausî1.,"i'I 
cal et fondateur de la chorale,,..] 
MRC, Paul Archambault. Ce sont*»? 
donc « 15 comédies musicales en 
une», qu'on veut nous présenter; 
dans le cadre d'un spectacle qui 
intègre habilement deux époques! 
Mélodies du Broadway comporté; 
en effet les airs les mieux connus 
de Oklahoma, My Fair Lady, * 
Show Boat, Carousel, The Sound- .." 
of Music, The Desert Song, Caba- «< 
ret, et termine avec New York, 
New York. :; "-^ 

On s'est également assuré du,',,;., 
concours du metteur en scène-"1 

Philippe Grenier, du chorégraphe 
Dominique Giraldeau, des dan- JjJ 
seurs Michèle Poirier et RonaldF" 
Proulx, des comédiens Marie-J&l".̂  
sée Caya et Robert Lavoie et .d&Jj 
quatre autres chanteurs profes-" 
sionnels, ainsi que de l'Orchestre 
Métropolitain. 

l u » 

4 1 0 
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JIM HENSON'S MUFPET BABIES et les noms dos personnages sont dos marques 
de commerce de Henson Associates. Inc. 
§) Henson Associates, Inc. 1968 Une production VEE Corporation 

Personnages - grandeur 
nature sur scène! 

BILLETS POUR LES MUPPET BABIES EN VENTE A TOUS LES COMPTOIRS TICKETR0N SUIVANTS: 
Aussi disponible au guichet de l'Aréna Maurice Richard sur semaine de 12H à 18H ou jusqu'à l'heure du spectacle weekend de 9H à 21H <+taisde service) 

® T i C * . E T i W 

Nous comptons 
32comptoirs 
TICKETR0N 
au Québec; 
il y en a un 
près de 
chez-vous 

Controvitlo 

Placo Versailles 

Contro d'Achat Boulevard 

Centre d'Achat Rockland 

Place Vertu 

Dorvat Gardons 

SEARS 

Les Galeries d'Anjou 

Carrefour Angrignon 

SIMPSON 

THÉÂTRE ARLEQUIN 
1004 est ruo Sto-Catherine 

CLUB SODA 
5240 avenue du Parc 

ARCHAMBAULT 
MUSIQUE 
500 est rue Ste-Catherino 

AUDITORIUM VERDUN 
4110 boul. La salle 

SPECTRUM 

318 ouest rue Ste-Catherino 

DISCUS 
1189 ouest rue Ste-Catherino 
BOUTIOUE EXPOS 
i Placo Ville Marie 
Niv. de La Galerie 
des Boutiques 

Contro d'Achat Fairview 

VIA RAIL • 
895 O Do la Gouchotlore 

THEATRE OUTREMONT 
1248 O. ruo Bernard 

Complexe Dostardins 

RIVE S U D -
SHERBROOKE . , , ' 

LA BAIE 

Promonades St-Bruno 

MalIChamplain 

Carrofour Richelieu 
(St-Joan) 

Galeries dû Granby 

Centre Laval 

SEARS 

Carrefour du Nord 
(St-JorAmo) 

PALAIS DES SPORTS 
360 ruo Parc 

CENTRE CULTUREL 
Univ. do Sherbrooke 

Les Galeries do 
la Capitale 

VOYAGEUR COLONIAL 
265 ruo Catherine 

@ TELETHON Vous pouvez aussi vous prociirez des billets avec votre carte VISA^ou 
MASTERCARD en utilisant le service Télétron. Composez le (514) 288*2525 

SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

DU 17 AU 22 NOVEMBRE 1988 
PLACE BONAVENT1 

Jeudi 17: 1 

* « s 

l lhà22h 
Lundi 21 : 11hà20h • 
Mardi 22 : 9h à 20h 

PRIX D'ENTRÉE 4$ - ÉTUDIANTS - AÎNÉS 2$ 
ENFANTS 12 ANS ET MOINS, GRATUIT. 

SERVICE DE GARDERIE. 
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SPECTACLES 

CINEMA 

ACCUSED (THE) 
Fairview (2): Ven.. lun., mar.: 19 h 05 21 h ' 5 
Greenfield (2): 19 h 05, 21 h 20. 
Loews (11: 12 h, 14 h 25, 16 h45, 19 h05. 
21 h 40. Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
Westmount Square: Mere, jeu : 19 h 10 
21 h 30. 
A CORPS PEROU 
Parisien (2): 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50 19 h 
21 h 10. 
AFFAIRE DE FEMME (UNE) 
Complexe Desjardins (1): 12 h 30, 14 h 40 
17 h, 19 h 10, 21 h 25. 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
Berri 121: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30. 
Carrefour Laval (1): 19 h, 21 h 10. 
ALIEN NATION 
Cineplex Centre-ville (4): Ven., lun:, mar-
13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
ANOTHER WOMAN 
Cinéma Égyptien (3): 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10,19 h 10, 21 h 10. 
BAGDAD CAFÉ 
Berri (4): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Cinépjex Centre-ville (2): 13 h, 15 h, 17 h, 
1911,21 h. 
BAIJER (LE) 
De Paris: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 20, 
21 h'35. 
Laval (31:19 h 25, 21 h 40. 
BAT'2T 
Versailles (3): 19 h a5, 21 h 25. 
BlRDrr 
Du Rjrcd): 20 h. 
BOHÈME (LA) 
Dauphin (2): 19 h 15. 21 h 20. 
BONNE MÉRE MALGRE TOUT 
Greenfield (11:19 h 15, 21 h 30. 
LavaH2l: 19 h, 21 h 20. 
Parisien (4): 12 h 35, 14 h 45, 17 h 05, 
19h.46.21 h 30. 
Versailles (6): 19 h, 21 h20. 
CAUCHEMARS DE FREDDY 4 (LES) 
Versailles (41:19 h 10, 21 h 10. 
CHILD'S PLAY 
DorvaH3>: 19 h, 21 h. 
PalaWkH): 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 18 h 55, 
21 h-10. Dernier spectacle ven., sam.: 

Pine (5): (Ste-Adèle): 20 h. 
CHOCOLAT 
Complexe Desjardins (3): 12 h 45, 15 h, 
17ITT5, 19 h 30, 21 h 45. 
COCKTAIL 
Brassard (2): 19 h, 21 h 10. 
Du Plateau (2l: 13 h 10,17 h 10, 21 h 10. 
Rex (1)St-Jerôme:21 h 15. 
Versailles (1): 19 h 20, 21 h 40. 
COCOON 
Astre (1): Mere, jeu.: 19 h, 21 h 10. 
Carrefour Laval (6): Mere, jeu.: 19 h 10, 
21 h 40. 
Decjrie (1): Mere, jeu.: 19 h, 21 h 30. 
Place Alexis Nihon (1): Mere, jeu.: 12 h 15, 
14h[30,16 h 50,19 h 10. 21 h 40. 
Pointe-Claire (4): Mere, jeu.: 19 h 10, 21 h 40. 
CROSSING DELANCEY 
Westmount Square: Ven., lun., mar.: 19 h 10, 
21 IY15. 
CRYliN THE DARK (A) 
CinehiaV(1):19h, 21 h 35. 
Loews (3): 13 h 30.16 h 05, 18 h 55. 22 h 25. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Versailles (2): 19 h, 21 h 30. 
DEAD RINGERS 
LoeyVs (4): 12 h 20, 14 h 40, 16 h 55, 19 h 15, 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h) 50. 

DERNIERE TENTATION DU CHRIST (LA) 
Cineplex Centre-ville (1 ): 14 h, 17 h 30, 21 h. 
Jean-Talon: 20 h. 
DIE HARD 
Cineplex Centre-ville (9): 13 h 05. 16 h 05, 
19 h 05, 21 h 30. 
Place du Canada: 19 h, 21 h 30. 
DISTANT THUNDER 
Loews (5). 12 h 30, 14 h 45, 17 h 05,19 h 20, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
DREAM IS ALIVE (A) 
Imax (Vieux-Port de Montréal). Mar., jeu., 
sam., 14 h, 19 h; mere, ven., 14 h, 21 h; dim., 
14 h. 
EMPIRE DES SENS IL') 
Université: 19 h 15, 21 h 30. 
ENCORE 
Berri (3): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
Imax (Vieux-Port de Montréal). Du mar. au 
ven., 12 h, 13 h, 15 h; mar., 21 h; mere, 19 h; 
jeu., 21 h; ven., 19 h; sam., 12 h, 13 h, 15 h, 
16 h, 17 h, 21 h; dim., 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 
17 h, 19 h. 
ERNEST SAVES CHRISTMAS 
Dorval (2): 19 h 10, 21 h 10. 
Greenfield (3): 19 h 10, 21 h 15. 
Palace (4): 12 h 25, 14 h 35, 16 h 55, 19 h 05, 
21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 
EVERYBODY'S ALL AMERICAN 
Fairview (1): 19 h, 21 h 35. 
Laval (5): 19 h, 21 h 30. 
Palace (5): 13 h, 15 h 40, 18 h 20, 21 h. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
FISH CALLED WANDA (Al 
Du Parc (3): 19 h 15, 21 h 35. 
Loews(2): 12 h 1 5 , 1 4 h 3 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., sam., 
23 h 50. 
FREOUENCE MEURTRE 
Berri (5): 12 h 30, 14 h 45. 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 30. 
FRESH HORSES 
Carrefour Laval (2): 19 h 20,21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (3): 13 h, 15 h 10, 
17 h 15,19 h 20, 21 h 30. 
Pointe-Claire (6): 19 h 30, 21 h 40. 
GOOD GIRL BAD GIRL 
Eve: 9 h 50, 12 h 13. 14 h 36, 16 h 59, 
19 h 22, 21 h 45. 
GOOD MOTHER (THE) 
Cinéma V (2): 19 h 10, 21 h 30. 
Palace (3): Mere, jeu.: 17 h, 19 h 20, 21 h 35. 
Pined)Ste-Adèle: 20h 15. 
York: Du ven. au mar.: 12 h 30,14 h 45,17 h, 
19 h 15, 21 h 30.. 
GOURMANDES DE PLAISIR 
Bijou: 11 h 05,13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 35. 
GRANDE PARTOUZE (LA) 
Carré Saint-Louis: 14 h, 17 h 50, 21 h 40. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Cineplex Centre-ville (6): 13 h, 15 h. 
HALLOWEEN (4) 
Astre (2): Ven., lun., mar.: 19 h, 20 h 45. Der­
nier spectacle ven., 22 h 30. 
Bonaventure (2): 19 h 30, 21 h 45. 
HIGH SPIRITS 
Dorval (1): 19 h 10, 21 h 20. 
Palace (2): 12 h 25,14 h 50, 17 h 05,19 h 25, 
21 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 55. 
HIVER AU SOLEIL (UN) 
Cineplex Centre-ville (7): 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
HONEYMOON IN PARADISE 
Guy: 11 h 11, 13 h 45, 16 h 19, 18 h 53, 
21 h 27. 
HOT LIPS 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55,19 h 55. 

IMAGINE JOHN LENNON 
DU Parc (2): 19 h 10, 21 h 20. 

IRON EAGLE (2) 
Astre (4): 19 h 10, 21 h 10. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h. 
Dorval (4): 19 h 05,21 h 15. 
Palace (6): 12 h 30,14 h 50, 17 h 05, 19 h 25, 
21 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 55. 
KALAMAZOU 
Cineplex Centre-ville (5): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
KISS (THE) 
Palace (3): Du ven. au mar.-. 17 h, 19 h 20, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., sam., 
23 h 45. 
LADY DYNAMITE 
Carre Saint-Louis: 12 h 48,16 h 40, 20 h 30. 
LAIR OF THE WHITE WORM 
Cinéma Egyptien (2): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
LAND BEFORE TIME 
Astre (11:19 h, 20 h 30. 
Carrefour Laval (6): 19 h, 20 h 45. 
Dêcarie(2): 19 h, 20 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12h, 13 h 45, 
15 h 30,17 h 15,19 h, 20 h 45. I 
Pointe-Claire (5): 19 h, 20 h 45. 
LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Cineplex Centre-ville (6): 17 h, 20 h 30. 
LECTRICE (LA) 
Berri (1): 12 h 30, 14 h 40, 17 h 05, 19 h 15, 
21 h 25. 
Carrefour Laval (5): 19 h 20,21 h 25. 
MADAME SOUSATZKA 
Brassard (11:19 h, 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine I2I: 12 h, 14 h 20, 
16 h 45,19 h 05,21 h 25. 
Pointe-Claire (3): 19 h, 21 h 30. 
MAITRE DE MUSIOUE (LE) 
Parisien (1): 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. 
MARY MARY 
Guy: 10 h, 12 h 34,15 h 08,17 h 42, 20 h 16. 
MEDECIN POUR FEMMES SEULES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. . 
MYSTIC PIZZA 
Cineplex Centre-ville (4): Mere, jeu.: 13 h 10,' 
16 h 10,19 h, 21 h 15. 
Place Alexis Nihon (2): Ven.: 12 h 30,14 h 45, 
16 h 55, 19 h 25, 21 h 40. Mar.: 12 h 30, 
14 h 45, 16 h 55, 19 h 25, 21 h 40. Lun.: 
12 h 30,14 h 45,16 h 55, 21 h 40. 
Pointe-Claire (2): Ven., lun., mar.: 19 h, 
21 h 05. 
NAIN ASSOIFFE DE PERVERSITE (LE) 
Bijou: 9 h 50,12 h 25,15 h, 17 h 40, 20 h 15. 
PEAU ET LES OS (LA) 
Parisien (3): 17 h 10,19 h 20, 21 h 25. 
PELLE THE CONOUEROR (version originale, 
s.t. anglais) 
Brassard (3): Ven., 18 h 40, 21 h 30. Lun., 
mere, jeu.: 19 h 45. Mar.; 18 h 40, 21 h 30. 
Dauphin (1): Ven.: 18 h «0, 21 h 30. Lun.: 
19 h 45. Mar.: 18 h 40, 21 h 30. Mere, jeu.: 
19 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 12 h, 15 h, 18 h, 
21 h. 
PIÈGE DE CRISTAL 
Laval 2000 (2): 19 h 05, 21 h 35. 
Omega (1): 19 h, 21 h 30. 
Paradis (3): 19 h, 21 h 30. 
Saint-Denis (2): 13 h 10, 16 h, 19 h 10, 
21 h 45. 

PLATO'S RETREAT WEST 
Eve: 11 h 30, 13 h 53, 15 h 36, 18 h 19, 
20 h 42. 

PORTES TOURNANTES (LES) 
Complexe Desjardins (4): 12 h 40, 14 h 50, 
17 h, 19 h 10, 21 h 20. 

PRINCE A NEW YORK (UN) 
.Du Plateau (11:13 h, 17 h 15, 21 h 20. 
Laval (4): 19 h, 21 h 20. 
Rex (2) St-Jèrôme: 21 h 10. 
Versailles (5): 19 h, 21 h 30. 

PRINCES DE LA GACHETTE 
Laval 2000 (11:19 h 20, 21 h 20. 
Longueuil (2): 19 h 30, 21 h 30. 
Païadls (2): 19 h, 21 h. 
St-Denis (3): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 05, 21 h 30. 
PUCELLES EN EXTASE 
Commodore: dès 18 h. 
PUNCH LINE 
Bonaventure (1): 19 h, 21 h 30. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (21:15 h 10,19 h 10. 
Omega (2): 19 h 15, 21 h 15. 
Parisien (3): 13 h, 15 h 10. 
RexIDSt-Jerome: 19 h 15. 
SALAM BOMBAY 
Cineplex Centre-ville (3): 13 h, 15 h 15, 
17 h 30,19 h 45, 22 h. 
Complexe Desjardins (2): 12 h 30, 14 h 50, 
17 h 05,19 h 25, 21 h 40. 
SCROOGED 
Fairview (2): Mere, jeu.: 19 h 25, 21 h 35. 
York: Mere, jeu.: 12 h 5. 14 h 30, 16 h 45, 
19 h, 21 h 15. 
SUPER SEX 
Commodore: des 18 h 
SUSIE SUPERSTAR 
L'Amour: 12 h 15,15 h 15,18 h 15, 21 h 15. 
THEY LIVE 
Astre (3): 19 h 30, 21 h 30. Dernier spectacle 
ven.: 23 h 15. 
Carrefour Laval (4): Ven., lun., mar.: 19 h 15, 
21 h 30. 
Dêcarie (11: Veil., lun., mar.: 19 h, 21 h 15. 
Place Alexis Nihon (1): Ven.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 10, 21 h 15. Lun., mar.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 10, 21 h 15. Mere, jeu.: 12 h 30,14 h 30, 
17 h 30,19 h 15, 21 h 30. 
Pointe-Claire (4): 19 h 15, 21 h 15. 
TISSERANDS DU POUVOIR (LES) 
Carrefour Laval (3): 19 h - i , 21 h 30. 
Cremazie: Ven.: 14 h. 16 h 30, 19 h 05, 
21 h 30. Lun.: 19 h 05. Mar.: 14 h, 16 h 30, 
19 h 05, 21 h. Mere, jeu.: 19 h 05, 21 h 30. 
Longueuil (1): 19 h, 21 h 15. 
Paradis (1): 19 h, 21 h 15. 
TOI ET MOI AUSSI 
Parisien (5): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. 
3 FILLES A LA RECHERCHE DU PLAISIR 
Commodore: dès 18 h. 
U2 RATTLE AND HUM 
Imperial: 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 40. 
Laval (1): 19 h 15, 21 h 30. 
Le Paris (1), St-Hyacinthe: 19 h 15, 21 h 15. 
Pine (3) Ste-Adèle: 20 h 15. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT? 
Palace (3): 12 h 10,14 h 25. 
WINTER TAN 
Cineplex Centre-ville (8): 13 h 45, 15 h 45, 
17 h 45, 21 h 45. 
WITHOUT A CLUE 
Cinéma Égyptien (1): 12 h 45, 14 h 50, 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
Place Alexis-Ninon (3): 12 h 35, 14 h 50 
17 h 15, 19 h 30, 21 h 45. Mere: 12 h 35 
14 h 50,17 h 15, 21 h 45. 
Pointe-Claire (1): 19 h 20, 21 h 40. 

SALLES DE REPERTOIRE 

BAD TIMING: A SENSUAL OBSESSION 
Rialto: 19 h 15. 
BILOXI BLUES 
Ouimetoscope: 19 h. 
CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE (UN) 
Conservatoire d'art cinématographique: 
20 h 30. 

GODARD (Spécial) 
Parallèle: 19 h 30, 21 h 30. 
HOMME DE FER(L) 
Ouimetoscope: 21 h. 
PIXOTE 
Rialto: 21 h 30. 
TENTATION D'ISABELLE (LA) 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
TRAQUEE 
Ouimetoscope: 21 h. 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Faculté de Musi­
que) — Atelier de percussion: 19 h. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «Les 
cris du coeur», de Beth Henley. Du mar. au 
ven., 20 h. 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — «Duo 
poilr une soliste», de Tom Keplnski. Du mar. 
au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h. 

THEATRE OU NOUVEAU MONDE (84, Ste-Ca­
therine ouest) — «Le roi se meurt», de Eugè­

ne Ionesco. Du mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 
21 h. 

THEATRE DE LA VEILLEE (1371, Ontario est) 
— «La dernière dame«. scenario d'Onil Molan-
çon, 20 h 30. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— «Demande de travail sur les nébuleuses», 
de Jovette Marchessault. Du mar. au sam.. 
20 h 30. 

LA LICORNE (2075. boul. Saint-Laurent) — « Le 
baiser de la femme araignée», de f-'-nur! 
Puig:20h30. 

ESPACE GO (5066, Clark) — «A quel!» heure 
on meurt?», de Réjean Ducharme: 19 I:. (Salle 
7) — «La déposition», do Hélène Pedneault: 
20 h. 

ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «Le dortoir», 
de Gilles Maheu. Du lun. au sam., 20 h 30. 

CENTRE CALIXA-LAVALLEE (3819, Calixa-La-
vallée) — «La Goutte». Presentation du Moulin 
a musique. Sam.: 20 h. 

THÉÂTRE DE OUATSOUS (100, av. des Pins 
est) — «Le Polygraphe., de Marie Brassard et 
Robert Lepage. Du mar. au sam,., 20 h; dim., 
15 h. 

L'ESKABEL (1237, Sanguinet) — «Le Déclic du 
destin», de Larry Tremblay. Du mar. au sam., 
20 h 30. 

CENTAUR (453, Saint-Francois-Xavier) — «The 
Gigli Concert», de Thomas Murpny. Du mar. 
au sam., 20 h., mat., sam., dim., 14 h. 

En vente dès le 23 novembre 
en formats -disque, cassette 
ou disque compact SELECT 

«Si vous avez aimé LE I Q a  

[> CHANT DES SIRÈNES 
|l et BAGDAD CAFÉ vous ado­

rerez TOI ET MOI AUSSI» 
— LA REVUE VOIR 

m a s s â m e s 

Tous les aotra 
0 5 - 9 : 2 5 

SPtCT»»i«COt>D»K> 

b- IMPÉRIAL © 

12:50-3 :00 
5 :10 -7 :20 
9:30 

C h u c k y , u n vér i tab le ' 
ê t re d é m o n i a q u e . ||L^|| 

CHILD* PLW 
version o. anglaise 

& $ PALACE © 
I t t M S U CATHERINE O W O W , 

DORVAL 
2 5 0 A— OORVtL •53» BM, 

c i n e m a P I N E 
kg4 mo MORIN ??9-4b4bj 

12:20-2:30 
4 : 4 0 - 6 : 5 5 
9:10 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 0 0 

Tous I t s soirs 
8:00 

Aussi à l'affiche au cinéma PINE: 
«UNE AFFAIRE DE FEMMES» et 

«ESCAPETOSKI» 

CINEMA DU PARC 
3573 A » * d u P À H C twmro, 

Tous les soirs 
7 :15 -9 :35 

RAÏÏLE1HUM _ 
version o. anglaise r-

Tous las aolra 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

2e FILM: LES 
TISSERANDS 
DU POUVOIR. 

saves 
Chris tmas 

VERSION O. 
ANGLAISE 

! & , 7 PALACE © 
tflU S U CilHEHIMf O M b 6901 

fi 12:25-2:35 
I l 4 : 5 5 - 7 : 0 5 
' ) 9 :15 

GREENFIELD PARK 
Sr3 P O U l TJLSOCRCAU S H O O T . 

Tous les so i rs 
7 : 1 0 - 9 : 1 5 

•Un ( lus de premier ordre, à voir 

«btJOlumonL» — TORONTO SUN 

•Un drame qui vous hypnotise. Une 
histoire explosive.» _ MACLEAN 

•Moryl Streep est éb lou i s sant , son I ^ f r X , ! H C T < " i 

Interpretation eat purement remar­

quable.. _ TORONTO STAR 

LOEWS © 
y u s u L A i m n : » . ! o SSj r*\jJ 

, : 3 o . 4 : o 5 u i m a i 
6 :55 -9 :25 J 

y 
CINÉMA V 

S S 6 0 S H f R W O O K C O 4 8 9 5 5 5 0 

Il Tous 1 
•J 7 :00 -9 : 

es soirs 
35 

« l i « M ! ' « i » « » M » » » t » 

version o. anglaise ^esrESsssSSiiw 

Toua loa aolra 
7 : 0 0 - 9 : 3 0 

John 
Lithgow 

Ralph 
Macohio 

U S T . 

H U I 

• A N T H 3 

version o. anglaise m 

3~ S 0 0 8
 J O U R S D E S E M A I N E LUNDI À JEUDIS-

seulement dans LES CINEMAS FAMOUS PLAYERS 

Crossing 
Delancey 

version o. anglaise . ' 

m ENFIN EN VERSION FRANÇAISE 
LE PLUS GRAND FILM EROTIQUE 

DE TOUS LES TEMPS !.. 

ft 12 :30 -2 :45 -5 :05 
7 :20 -9 :35 
mar 12 :30-2:45 , 
5 :05 -9 :35 ! Le CINÉMA S Z T " © 

*•» OHEP«.WESr»»OUMT 8 3 1 W l 

lun mar 7:10 
9:15 

Cauchemar/1 
DE F R E D D Y * f 

V.F. de Nightmare On Elm Street 4 

12:30-2 :40 
ffill 4 : 5 0 - 7 : 0 0 

ommmJ 9:10 
^VERSAILLES © Tous les soirs I 

7 : 1 0 - 9 : 1 0 

t r 0 PALACE © 
6 » S T t CATHCR1KC O E&6 6 W 1 

12:25-2 :50 
5 :05 -7 :25 
9:45 

-nriBoï."'* • TintCr 

DORVAL 
I j B j O J M S J j j j j j j M j 

I l Tous le 
• 7 : 1 0 : 9 : 

loa soirs 
20 

«Eddie Murphy, 
le prince de la 
oomédie . Vous 
p a s s e r e z 
moment divin 

— PalCo»ra,WWOR-TV 

T»- r i ; i \ P R E V C E k - M T -

IÏEW YORK 
(COMING TO AMERICA) 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B O N N E M È R E 

MALGRE TOUT 

Toua lea ao l ra 
7 : 0 0 - 9 : 3 0 

Le PARISIEN © 
«SO STt CATHCRWC q B6-8 MlM, 

LAVAL 

12 :25 -2 :45 
5 :05 -7 :15 
9:30 

Tous les so i rs 
7 :00 -9 :20 

5T3BOUL T A S £ > * P * A U . B H S Q 9 , 

o> 2VERSAILLES © 
P l M r . c R S A I . U S 1 3 3 7SB0 

Tous U s soirs 
7 :15 -9 :30 

Tous la-s sol ra 
7 :00 -9 :20 

aussi à l'affiche en anglais aux York, Cinéma V ci le Pine i Ste-Adèle 

DENNIS QUAID 
JESSICA LANGE 

Everybody's 
All-Americcin 

. t x t f PALACE © 
l p B J STC CATHERINE O aafttjW, 

1:00-3:40 
6 : 2 0 - 9 : 0 0 

version o. anglaise 
U A R . N L R M O S . 

FAIRVIEW Tous loa aolra 

L'EMPIRE s 
DES SENS 

UN FILM DE NAOSAOSHMA 

[UNIVERSITE © 
BSO S T t CATUtRîNT E 

111 i JboSI Tous 1< 
«ia»l*as»"al 7 : 1 5 - 9 : 

t I M S 0 0 4 I J 

les solra 
30 

Tous les soirs 
7 : 0 5 - 9 : l S 

CINEMA DU PARC 
3 5 7 S A — . d u F t t B C S 4 4 8 4 7 0 7 

version o. 
anglaise 

Tous los soirs 
8:00 

avec: JOHANNE PREGENT-

L A P E A 
TOM CRUISE 

VERSION FRANÇAISE G t ! 

ASKAIÏIM 

«30 SU CATHtniNLO 

5:io version a 
* £ ) H î t anglaise 

c l n e , dS PLATEAU 
1584 MONT-ROYAL E b?l-;B7Q 

1:10-5:10 
9:10 

iS,7VE.RSAILLES © 
• L A C t VEHSAaOES 3M 71 

I M A G I N = r c ^ 

=[skBrome| ^ 
P'MpTyHHII Tous l e s s o i r s 
l l i n i l T l f B H 9:15 

L 3?? ST-GEORGES 436-228? J 
aussi a l'affiche aux 
DU PLATEAU et HEX: ' 

CROCODILE DUNDEE <l (v.f.) 

L W I D C R O N E N B E R G S f f O 

D E A D 
RINGERS 

version o. 
anglaise 

LOEWS © 
l »M STE C A T H E R W t O BS1 7437 

9 1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 - 4 : 
7 : l S - 9 : 4 0 

v. française de: 
OGER RAËBfr 

1 : 00 ( H I HITtlSL 

3:10 ~ " ~ 

en anglais au PALACE 

Tante Felice a 
une sale façon de 
montrer son. affection... 

Ne le faites pas | 
les yeux formés. 

v.f. de: 
THE KISS 

CINÉMA de PARIS© 
H96 S1E CATMCR'WE O 8 g 6 3636 

i 12 :30 -2 :45 « 
j | 5 :00-7 :20- • 
J 9 :35 

Ton;, t e s s o i r s 
7 : 2 5 - 9 : 4 0 

I GREENFIELD PARK 
OTSOIX.TASOCKAIJ E S S 

Tous les soirs 
7 : 0 5 - 9 : 2 0 

A N N E / 
y ROUSSEL, 

pATmeic-
( S Î Û U e B A U C ^ A U 

m o ' r c o . Mu M f i l S 1 :00 -3 :05 -5 :10 
É O 7 :10 -9 :30 M M l l t l l 11 hi 111 MTfl 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

g ] l Mil) V .«JlOSTIC>rHER»>EO «KXMj 

AUSSI A L'AFFICHE AU C I N E M A CARTIER A S H A W I N I G A N : - UN. ANGE DÉNOMMÉ WANDA» 

http://19h.46.21
http://PlMr.cRSAI.US
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a n n é e ! 
Voici ce que nous offrons aussi 

pour les modèles 1988! 

MODÈLES 
1989 

ADMISSIBLES 

CLIMATISATION 
SANS 

SUPPLÉMENTF 

Climatisation posée en usine, 
sans supplément, de prix, pour les 
modèles 1989 neufs spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. Toutes 
taxes applicables en sus, y compris la 

taxe fédérale d'accise. 

BOÎTE 
AUTOMATIQUE 

SANS 
SUPPLÉMENT+ 

Boite automatique sans supplément de prix. 
pour les modèles 1989 neufs spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

RABAIS 

DE 750$ 

Rabais de 750 S sur le P.D.S.F. pour 
les modèles neufs !989 spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

RABAIS 

DE 500$ 

Rabais de 500 S sur le P.D.S.F. pour 
les modèles neufs 1989 spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

MODÈLES 
1989 

ADMISSIBLES 
t C l i m a t i s a t i o n postie e n us ine sans s u p p l é m e n t ou boi te a u t o m a t i q u e sans s u p p l é m e n t , ou profitez des rabais de 750 S o u 500 S offerts par G M sur 

le P.D.S.F. L'offre s 'applique aux m o d è l e s s p é c i a l e m e n t équ ipés des véhicules neufs 1989 é n u m é r é s ci-dessous. Toutes taxes appl icables 
e n sus , y c o m p r i s la taxe fédérale d'accise et les frais de t r anspor t . Offre valable u n i q u e m e n t pou r les achc t s au déta i l . L'offre s 'applique aux 
véh icu les ache tés e t l ivrés e n t r e le 19 oc tobre e t le 31 d é c e m b r e 1988, sauf la c l ima t i sa t ion sans s u p p l é m e n t pour les Chevro le t Ce l eb r i t y e t 
Pon t iac 6000 1989. C e s véh icu les doivent ê t r e ache t é s e t l ivrés en t re le 11 novembre et le 31 décembre 1988. 

• CHEVROLET CAVALIER 
•PONTIACSUNBIRD m i 
• CHEVROLET BERETTA 
•CHEVROLET CORSICA 
•PONTIAC TEMPEST 

•OLDSMOBLLE CALAIS 
•PONTIAC GRAND AM c c 
•BUICK SKYLARK <<P P i 
• CHEVROLET CELEBRITY 
• PONTIAC 6000 c 
• CUTLASS CIERA 
•BUICK CENTURY 

• PICK-UPS CHEVROLET S-10 
ETGMC S-15 g V* 

• CHEVROLET S/T BLAZER 
ETGMC S/T JIMMY 1 c • 

• CHEVROLET BE AUVILLE 
•GMCRALLY STX 

• GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET C/K ET GMC m c P iS 

Voici ce que nous offrons aussi pour les modèles 1988! 

REMISE DE CHEVROLET CELEBRITY 
d » * ^ CUTLASS CIERA 

PONTIAC 6000 
w BUICK CENTURY 

REMISE DE ^ BUICK REGAL 
— - ^ s CUTIASS SUPREME 
/SI I P O N T I A C GRAND PRIX 

\LOCATIONPLUS 

REMISE DE »" CHEVROLET SPRINT 
PONTIAC FIREFLY 400 

•Remise offerte directement par General Motors. Vous pouvez garder ce montant ou l'appliquer à votre transaction. L'offre s'applique aux véhicules intégralement neufs 
de 1988 et de l'année de fabrication précédente achetés et livrés à partir du stock d'un concessionnaire participant, du 27 octobre au 31 décembre 1988, heure de 
fermeture des bureaux. L'offre comporte une participation du concessionnaire. Consultez le concessionnaire participant pour de plus amples détails 
"L'offre s'applique uniquement aux nouveaux modèles a carrosserie «W» a traction avant. [El 

G A R A N T I E 
DE 3 A N S / 8 0 000 KM 

G M : SYNONYME 
DE BONNE VALEUR 

Voyez votre concessionnaire Chevrolet/Oldsmobile ou Pontiac/Buick dès aujourd'hui 

file:///LOCATIONPLUS

